
-/«,*'

IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

1.0

l.l

m l!2,5

122

tiï IIIIIM

1.8

1.25 1.4 1.6

^ 6" —

V]

V]

VI

^^/ J^^

^
%

o/ Photographie

Sciences
Corporation

V

4j O
V €> ^\

<1>
<'

«î.

33 WEST MAIN STREET

WEBSTER, N Y 14580

(716) 872-4503



<6,^ ^#

cA

<\

CIHM/ICMH
Microfiche
Séries.

CIHIVI/ICMH
Collection de
microfiches.

Canadien Instituts for Historical Microreproductions Institut canadien de microreproductions historiques

1980



Technicai and Bibliographie Notes/Notes techniques et bibliographiques

The Institute bas attempted to obtain the best

original copy available for filming. Features of this

copy which may be bibliographically unique,

which may alter any of the images in the

reproduction, or which may significantly change
the usual method of filming, are checked below.

n
D
n
D
D
n
D
D

D

n

Coloured covers/
Couverture de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/

Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/

Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/

Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/

Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other matériel/

Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion

along inîerior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la

distortion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may
appear within the text. Whenever possible, thèse

bave been omitted from filming/

Il se peut que certaines pages blanches ajoutées

lors d'une restauration apparaissent dans le texte,

mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont

pas été filmées.

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire
qu'il lui a été possible de se procurer. Les détails

de cet exemplaire qui sont peut-être uniques du
point de vue bibliographique, qui peuvent modifier

une image reproduite, ou qui peuvent exiger une
modification dans la méthode normale de filn>age

sont indiqués ci-dessous.

I I

Coloured pages/

D
D

Pages de couleur

Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/oi

Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxe(

Pages décolorées, tachetées ou piquées

r~7| Pages damaged/

I
^ Pages restored and/or laminated/

I I

Pages discoloured, stained or foxed/

Pages detached/
Pages détachées

HShowthrough/
Transparence

r~7i Quality of print varies/

Qualité inégale de l'impression

Includes supplementary matériel/

Comprend du matériel supplémentaire

Only édition available/

Seule édition disponible

Pages wholly or partially obscured by errata

slips, tissues, etc., bave been refilmed to

ensure the best possible image/
Les pages totalement ou partiellement

obscurcies par un feuillet d'errata, une pelure,

etc., ont été filmées à nouveau de façon à

obtenir la meilleure image possible.

This item is filmed at the réduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

10X 14X 18X 22X 26X 30X

y
12X 16X 20X 24X 28X 32X



The copy filmed hère has been reproduced thanks
to the generosity of :

National Library of Canada

L'exemplaire filmé fut reproduit grâce à la

générosité de:

Bibliothèque nationale du Canada

The images appearing hère are the beat quality

possible considering the condition and leglbiilty

of the original copy and in keeping with the

filming contract spécifications.

Les images suivantes ont été reproduites avec le

plus grand soin, compte tenu de la condition et

de la netteté de l'exemplaire filmé, et en
conformité avec les conditions du contrat de
filmage.

Original copies in printed paper covers are filmed

beginning with the front cover and ending on
the last page with a printed or illustrated impres-

sion, or the back cover when appropriate. Ail

other original copies are filmed beginning on the

first page with a printed or illustrated impres-

sion, and ending on the last page with a printed

or illustrated impression.

Les exemplaires originaux dont la couverture en
papier est imprimée sont filmés en commençant
par le premier plat et en terminant soit par la

dernière page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration, soit par le second
plat, selon le cas. Tous les autres exemplaires
originaux sont filmés en commençant par la

première page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration et en terminant par
la dernière page qui comporte une telle

empreinte.

The last recorded frame on each microfiche

shall contain the symbol ^^ (meaning "CON-
TINUED "), or the symbol V (meaning "END "),

whichever applies.

Un des symboles suivants apparaîtra sur la

dernière image de chaque microfiche, selon le

cas: le symbole —^ signifie "A SUIVRE", le

symbole V signifie "FIN".

Maps, plates, charts. etc., may be filmed at

différent réduction ratios. Those too large to be
entirely included in one exposure are filmed

beginning in the upper left hand corner, ieft to

right and top to bottom, as many frames as

required. The following diagrams illustrate the
method:

Les cartes, planches, tableaux, etc., peuvent être

filmés à des taux de réduction différents.

Lorsque le document est trop grand pour être

reproduit en un seul cliché, il est filmé à partir

de l'angle supérieur gauche, de gauche à droite,

et de haut en bas, en prenant le nombre
d'images nécessaire. Les diagrammes suivants

illustrent la méthode.

1 2 3

32X

1 2 3

4 5 6



]

Mm

3

t()U(

l'e«i

del

Ceti

mes

(|u'i

inei

J

tion

ttMt

<5tyi

réel



më^' ^
w"4

D'UNE PAPISTE

Ba<^wK-.', i,K m .U 1RS 187:1.

MvHxieurK du Franc-Parleur,

Je lis assicKkiueiit votre journal. Je n'ai pas la prétention de

tout le comprendre, mais il me semble que j'en saisis parfaitement

l'esprit général, et je me rends, je crois, assez exactement compte

de la note qui sert de diapason à tout ce que vous y publiez.

Oette note se trouve être tout à fait le ton de mes pensées, de

mes réflexions, de mes études ;—(Vous admettrez bien, j'espère,

((u'il y ait des femmes qui étudient;)—et, ce (|ui est beaucoup

meilleur que tout cela, le ton de ma reli<rion.

Je suis paj)istr, et je ti«is avant toute chose à cette qualifica-

tion
;
je la trouve même beaaooup plus logique <|ue celle d'ultra-

nwntain, qui a cette grande défectuosité, au point de vue de son

étymologie, de représenter d'une façon vraiment boiteuse le sens

réel qu'elle s'est aa|uis de nos joan. La première fois que je me

A

f

/
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«uis fait expliquer la sijjjnification de ce mot. ou m'a dit «in'il

avait été inventé jHMir dé|xii!idre l'interprétation des doetrineH d»-

l'Efrlise (.'ath<>li<|ue, dont le Siéj^e ewt à Home, eouime eha(*un wiit.

c'est-à-dire, au ilvlà des monfinfins (pii séparent lîtalie de la

France. Ije mot est donc né de l'opposition (jue la relijrion catlio-

li(jue interprétée à la Fran<;ais<î faisait à la relijrion entholiquc

interprêtée à la Romaine ; et. avec ci; mince pasHcjntrt, il a couru

|e monde. C'est un m(»t malheureux. Ijc mot (rn/limn est lojri-

<|ue ; il jH-'int l'erreur reli;rieuse d'une nation i.solée, comme l'Aii-

^lieanisme, l'erreur relijrieu.se de l'An^rleterre. Le mot nlframou-

t'tin ne l'e.st ])as, puis<|u'il n'exprime qu'une idée de rapport local

de la vérité avec cette erreur ; et j'ai toujinirs pens<' (|ue la vérité

ne devait pas loni(|uement se servir de termes ayant le moindre

contact avec l'erri'ur. Cela me .s<'nd)le si vrai «puî les protestants.

<(Uand ils veulent parler liturjriquement de leur Eglise. l'apfHîlletit

( ifho/i<jnr. Aussi, suis-je bien persuadée (pie ce n'est pas l'Ejrlise

Romaine qui a inaujruré ht locution d'iiffrouioiitaniiouf, car. bien

que 8i<;nifiant la contreparties du «rallicanisme. cette locution a

dans sa propre structure une oriirine tout à fait gallicane. Qu'en

p.msez-vous ?—Ce n'est là, il est vrai, qu'une (juerelle de mots,

mais toujours est-il que j'aime bien mieux le mot : jtapisfr.

Il exprime en eflFet l'unité de l'intiTprétation chrétienne, en de^-a

comme au delà de toutes les munta<iiies. à travers tous les fleuves

ot tous les (K'éans, et à la face détruites les nKtlouaflsatùninerirs

passées, pré.sentes et futures de dm^trine relitrieuse.—Pardonncz.

moi ce néolo<risme—il est aussi laid que la chose.

La définition du do<nue de l' Infaillibilité du Pape domie, d'ail-

leurs, à mon sons, au mot pnpiate une vij^ufur toute nouvelle c t

une saveur toute particulière.—Ne trouvez-vous pas ?

Je suis donc papiste, et. avec la «inice du Ikiii l>ieu. non seule-

ment j'espère le rester toute ma vie, mais encore, je dé.sire l'être

en toutes cho.ses, si petites qu'elles soient en apparence. Or, ce

désir se traduit pour moi à l'état de volonté, cette volonté à l'état

de réflexitnr\ ces réflexions à l'état de travail, et ce travail à l'état

<le :
" Lkttiiks d'une Paimste. "—Vous avez là l'explication

d i ma correspondance.
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L«îrtsez-mni vous dire Umt dv suiti; «(ue si vous pijblit'Z cctto

«•i>n'es|Mm(laiK!t' (raujourd'lmi, j'ai l'ititeiition de vous m adn'ssor

d'autres plus tard, et ((ue, si vous ne la publiez, pas. jo pirderai

|)Our moi, sans le traduire eu Itftns, ce petit cnehainenieiit de

désir, de volonté, de réflexions et de travail prijtistrs, dont je

vieuH de vous parler.

Ce n'est pas tout. }*our vous faciliter le choix de l'alternativç

où je viens bénévolement vous placer, l'alternative de vos colonnes

ou de votre panier, il faut bien, n'est-ce pas, (pie je vous indi-

(|ue, au moins s<numai rement, de <|Uoi j'ai l'intention de voum

parler ; et c'est ce (ju'il nus reste à vous dire dans cette lettre.

J'ai l'intention d(; vous parler d'une idée (|ui n'a. je crois, pas

encore été traitée, du moins <|ue je sache ; et voici cettc^ idée
;

je vous l'énonce sous forme de titre ;—c'est plus commode.

" De l'T.nflience du Liberalikme rATHoi.iqi'E dans la

VIE DE FAMILLE.

Maintenant, comment traiterai-je cela '? Je n'en .*^ais rien :i

proprenjent parler. Je sais seulement «|ue j'ai l'iilée de cette

ijuestion ; (|ue j'appuie cette idée sur un jirincipe de foi ; et ((ue

beaucoup de petites obiservations (/^' A/ rir (h fnnnUr me l'ont

bien et dûment ancrée dans la tête. Voilà tout. Je ne sais si je

m'abu.se, mais il me semble <jue cela suffit pour écrire des Lrtfns^

jtarce <|ue j'entends par hffns un bavardage à la plume et pas

autre chose.

En résumé, Moisitiirs «lit Frinir-Ptirhiir. vous avez ma pro-

fession de foi ; vous avez la confidence de l'enelialiienjent des

mobiles <|ui déterminent ma démarche ; vous avez le titre de

mon sujet ; vous avez la forme avec la<(uelle—(faute de meil-

leure)— je pourrai le traiter ;—c'est à V(»us de déeidta* si vous

voulez que je • risqiif h piKjncf.''

'• Veuillez at:réer, etc.,

Kate Lewiîsson.
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Brooklyn, le 26 Mars 1873.

Je commence par vous dire que j'ai mis un certain temps :\

me faire une idée à peu près nette de ce qu'est au juste le Ll-

héralisme-Cathoh'que. C'est bien excusable, par la raison

bien simple que : tr qu'cnt le Libéralisme-Catholique est précisé-

ment ce qui Vt-mpeche d'être compris.—Ceci n'est point un par-

adoxe, je vous assure ; et en voici l'explication. -»- Le Libéralis-

me-Catholique est le /(^mi«/«, ou, pour mieux dire, Ve/fémiun-

tion de la Foi ; et, c'est un fait reconnu de l'univers entier, que

rien n'est plus difficile à comprendre que la femme—Vous m'ac-

corderez bien cela—Eh bien, si vous voulez songer un instant à

la superfétation de difficulté fjue présente à une Consclenve-fcin-

me l'analyse d'une Doctrine-femme, vous aurez, je pense,

une idée du remue-ménage de cervelle qu'il m'a fallu faire pour

mettre un peu d'ordre, un peu de discipline, un peu de précision,

un peu de nerf, ou, si vous aimez mieux, un peu d'intelligence
;

—(Pour ce cas-lii, c'est la même chose),—dans la notion de ce

que vous ne cessez d'appeler \x\ grande hérésie moderne.—Hérésie,

j'en conviens avec vous, mais hérésie qui est, par sa nature

même, l'hérésie mignonne des Dames, comme disent les bourgeois.

J'aurais quelque teinture de vanité à me complaire dans ce

crayonnage des difficultés personnelles à comprendre la chose dont

je parle, pour parapher le crayonnage par l'aveu satisfait que j'ai

compris la chose, si je n'y mettais tout de suite le holà. Et le

holà, c'est cet autre aveu bien sincère que. toute seule et livrée
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à moî-niOnic. autrement dit : jugnucnf-femmc en faee a une fhéo'

ri/'-fnnmr, je ne xerais jamais, jamais, venue à bout de débnmil-

1er cet échcveau.—On m'a donc aidée, «grandement aidi'e.—Main-

tenant, quelles sont les circontittiuces qui m'ont servi de bobine
;

quels sont les bras cJwriUihhH. ou chcrx,—(Ça encore, c'est,...

ou du moins, ce devrait être, toujours la même chose ;—qui ont

rempli pour ma rompréhensiuii l'office de dévidoir ?—Eh bien,...

ça ne vous re<rarde pas.

Mais, j'y pense, il est fort possible que cette première défini-

tion du Libéralisme-Catholicjue ne vous satisfasse point—Elle a

bien ce droit-là, car, après tout, ce n'est pas le moins du monde

une définition ; et vous,—ou bien d'autres ;
n'importe,—seraient

fondés à dire que ce n'est qu'un coup de patte, ou un nutt de

femme,—(ce qui, à son tour est si souvent, mais ne devrait jamais

être la mcMue chose)—Je vais ditnc tacher de vous servir un an-

tre point de vue qui me parait plus mâl«\ bien que toutefois

il ne soit aussi un peu ([vl nnc Jîg art it Ion.

Je mejigure donc que les Libéraux-Catholiques ne sont pas

autre chose que des protestants qui^ suivent les offices i»e

l'Eolise catholique.

Voyez-vous le tableau ? Voyee-vous le défilé ? Voyez-vous

l'exhibition ?— On va à la Me8.se eu famille. — C'est très bien
;

—et même quelque fois aux Vêpres ou au Salut. — Le père a

son Eumloge ; la mère a sa Journée du chrétien ; le fils a son

Paroisaien ; la fille a son Manuel de prière». On suit la cérémo-

nie.—On écoute le sermon. Les trois quarts du temps, il ennuie.

—On dit en sortant :
" Ce bon Père un tel, il dit d'excellentes

choses, mais il n'est pas orateur, il ne fait vraiment pas plaisir

à entendre " — Je ne parle pas des remarques et observations

faites sur les toilettes du tiers et du quart ; c'est un sujet bien

battu, et qui ne prouve |>cut-être pis jirand chose.—Le père sous-

crit à quelques œuvres, à cause de sa position, et est membre de

quelques associations de secours mutuels, l^a mère est Dame

de charité, à cause de la position de son mari, et fait à cer-

taines époques avec une ou deux amies des quêtes en ville. ]a

fille est Enfant de Marie, à cau.se de la position de ses parents, et
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Vil aux ii^fiiivis iftH Kiifiiiitn »/»' M>in')\ n'uiiioiis )i('l><l<)inu(Iiiii'(!M

iMi iiHMisuclUw <l«! jcuiuîs tillt's iiftfnirftntnif à (1rs paiviitH ih; iiivine

jHwitioii. Lv. til.M ii'ii pas 1»' t^'iiips.— Kt juiis, on fuit son Piujuch;

on coiiiintinit; iiiôiiio aux urai ides tV>tt>8 ; c'est «lire (|u'on a un coii-

fesHOUr — " un saint Itoniniu ;
— il est si l>oii ! — il vous parle

avec tant dv doucfur "
! — Tn ptMi avant, et un peu apr<^rt ees

(^jKKjues, on est plus saire ; ou s'ohserve mieux ; on f'aitsi's prières

avee plus de soin ; on lit moins, ou ou se tache moins, «elon

i(u"on ttlinr à n'rr ou ((u'on ait \v nivnrth'f jtruitipf. Mais au

tond de tout eila. '/*•f^«v-^oJ/ / La Fui ac<|uiert-elle cett(!

lueidité joyeuse et sereine des choses de la terre et des choses du

ciel (jui donne r«'j»oiise à tout ? |)é<'liire-t-elle |K'tit à petit, fran-

(fiii/lniirnf, selon le «frand mot de St. Fraiw/oi?' de Sales, les voi-

les ijui s'étendent entre ces deux cati'ii'ories de t(Uit ce (|ui est

erét' / l'A'syx'/vnMv a-t-elle eii réalité un battement d'ailes,

un s«mtîle de vie, uiuî palpitation réirulière, un vrai Imhi sourire ?

Se demande-t-on seulement ce (pie c'est (pie V /CKfH'r'imr f N'en

tait-on pas ])liit(')t ee (pion pourrait ap}>eler mif firlit <fr ronso/a-

tioa, c'est-à-dire (pielipie chose d»? cr«îux et d'indéfini (pli ne

cuisole pas le ni(»iiis du mf.nde.et dont on se..,^'(7Kpasmal ;(|uel-

((iie chose dont, à (ont prendns on iic prononce le nom (pie pare(-

(pi'il y a dans les Livres de Pric^-res un " Acte " (pii s'appelle

ainsi. Et la ('/nin'té, dans(piel cnrhcilloii Ut mrf-on ? Ah. voilà

un mot dont *m jour nniominnrnf, pour ne pas dire autre chose
;

un mot à <pii l'on p(Uirrait bien applicpier, — pour les

faniill(îs(|ue je /niiilun' ici.—(x* trait satyrifpie que j'ai vu une

f'oi.s écrit au crayon sous la photonrajihie do je ne vous dirai

p;is (pli :
'• fW stiiis tooli' st'rii" Enfin V/finnîlifé, cette

pierre de touche ou plutôt cette fleur et ce fruit de toutes les

autres vertus, a-tHille une saveur, a-t-ello l'ombre d'une ombre

(huis ces nuMiies familles ?—A toutes ces intcrroj^utions, je ré-

ponds sans hésiter : Non, non. n«»n. La Foi ne marrhe pas;

l'Espérance ne w/r pas ; la Charité ne porte pas ; l'Humilité

\\ éprouve pas, im féconde pas ; car ces familles ont un ver-ron-

geur dans la conscience, souvent sans qu'elles s'en doutant ; elles

sont }>i(iuées de Lîbéralisine-Catholifjue.
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Je reviendrai très pr(»l>ahlt'iii('iit ilaiis la suitt> sijr le fmjtln/e-

c.nnnrn de ces vertus, car. en définitive, tout est liV

Vit, dites nnti. en t'ait if'i.rcrriri s n/iffijii.r les prMtt'>tants (|ui

/u'iitîtjitenf, n'en f'ont-iU pa«i autant ? Souvent même n'en font-ils

pas davanta;ie. et n'en t'ont-ils pas mieux 'f „ X'rn fntif-ih pu»

(iiifunf " / . c'est le mut «pie di^^ait le bon Dieu en parlant des

puïens, quand il /nism'f lu ninnifr aux .Juifs. Qui sait 'f Les

l'harisiens «>t les Sadueé«'ns. les Seriln's et les Princes du |M'Uple

du temps du oon l>ieu. ne faisaient peut-étn' [tas autre chose, sur

bien des points, <jiie du ./mlfu'umr-lihértit, tandis (jue.Jésus-Christ

était— (Ça c'est jxjsitif, )— /< Jiuhtistm-riithnliqu»' litninié.

Aussi. (|ue voit-on dans les nm/instti des familles où le catholi-

cisme-libt'ral est venu sournoisement s'installer au trou du nouf-

firnr i Ce (|u"on voit 'i Kh mon |)i(?u des srnii'n, plus ou moins

rivttH, selon l'éducation ; une sorte de roniétfir ]H!rmancnte, géné-

ralement involontaire, irréflé«'hie. non préméditée, mais, pour

ainsi dire, fatale, pas drôle du tout, très-fatijiante, et au fond

t lujours triste, l'n periH'tiiel et iiKUiotone moriinjc forcé des

ilées. Ce <ju"on voit 'f Souvent, oui, très .souvent, plus .souvent

«|ue cela n'en a l'air à la surface, des abîmes de mésint(^llij;ence.

déguisée mais profonde, entre le père et le fils, entre la mère et

la fille, entre le frère et la soîur. entre le nuiri et la femme. Je ne

parle pas des gendres, brus, Iwaux-parents et autres confédérés

c'est trop classique.—Kh bien, toutes ces illusions, et tous ces

trompe-l'œil. tous ces casse-cou et toutes ces fondrières, le l*api.s.

me seul peut les dissiper et les combler, seul il le peut. seul. stul.

Tl y en a des exemjtles, et (juand il n'y en aurait pas ; ni tloif

être, car, foi de papi>te. le I*apisme contient le principe et le se-

cret de toute explanation comme de tout niveau des âmes. Cette

donnée est d'ailleurs toute ma thèse, et t^ute mon ambition est

de vous la démontrer sur le vif.

Donc, si mon ébauche de famille du libéralisme-catholi(|ue est

vraie — Et (jui |)cut nier (|uelle ne soit vraie, en se donnant la

peine de cligner des yeux |X)ur ;/ regarder de près /—ai-jc tort de

dire «]ue ce n'est pas autre cho.se qu'un sfjuelette, ou si vous ai-
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11108 niioux, un rcvtnmnt de prok^sUintiHiiie, uorttunu^, pard ou dra-

pe' iV la cuth(>li((ue ? C'cxt une dunHo uiucabrc Hur un air de j^uin-

jj;uette.

" A In JUx^ro,

L'on chiiHHo

fi'on «l<^<'hiiHHe

A 1« llWro,

Ti'on rhoHHo oninmo II faut. "
,

Kn réHUUu^ ce (juc je vous dis là est vrai, par <^ <jue les pro-

tè>'tant8 ne t'ont pas autre chose ;
- et même ne pruvvnt jkih

faire autre chone à peine de cruser d'être jtrotestantH ; «an» non

douter eux aussi,—abMolunient comme tant de catholiqucH sont, je

le répète, protestants sans s'en rendre compte.

Cette vt^rité là, je ne l'ai pas inventée, mais je la tiens de plu»

d'un missionnaire, de plus d'un convertisseur de protestant;!», com-

me nous en avons heureusement plusieurs aux Ktats-Unis, et (jui

possèdent pour les con<|uc'tos de leur laborieux apostolat,cettc pers-

picacité intime, ce ipaniemcnt sûr, cette jH.'nétration rapide des

consciences (jui est une fïriice d'état et qui iVnnpte, pour l'hon-

neur de la véritt-, tant de belles natures nées dans l'erreur.

Encore un |K?tit mot là-dessus, si vous me le permettez pour

épuiser c<; sujet. Protestant et IHtéral cela n'a-t-il pas en somme

la même si<>^iificati(m ? I*rotester de sa propre et individuelle in-

terprétation de l'FiVanjçile, comme rèjrlc de la foi chrétienne ; ou

bien, déclarer libres, Hhéndiser ses appréciations au sujet des en-

seipiements de l'Eglise catholique, en vérité, cela se ressemble jo-

liment. Il y a cette différence, «lue le premier système est plus

rationnel, (le rationnel c'est d'ailleurs ce qui le condanme), que

l'autre. Il y a dans le Protestantisme de bonne foi un certain

couraj^e, une certaine honnêteté, une certaine virilité, une cer-

taine maintenue-en-eveil, qu'il est, je crois, impossible de jamais

rencontrer dans le Libéralisme-catholique ; et cela s'explique tout

seul ; il y a bien plus d'abus de la srrâcc dans ce dernier que dans

l'autre .

Mon premier tableau de la vie de famille catholico-libéralc

prise à vol d'oiseau m'a entraînée plus loin que je ne pensais. J'a-
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)i un certain
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vais pourtant l'intention do vous en «.outrer un autre qui oM
bien mieux réum, parce que je n'y suis pour^ien. J,. jai trouu^
dessiné, ,| y a ,,„oIque temps, dann une petite Revue catholi(Mn.
anirlaisc, et je voulais vous le calquer. c'est-.Vdire vous le tradui-
re. II m a beaucoup frappée quand je l'ai eu sous les yeux
Mais, comme il est un peu lon^.sans l'être pourtant trop ; eomm.
d un autre cfiUl. je ne pourrais pas résister h h démangeaison dem en faire jx.ur vous le nWrone, c•es^.\-dire de vous le faire n-
;rarder par ma lor-nette, je renverrai i\ la prochaine fois «on rr.
ji'mtio», cest-iV-dire sa traduction, et.... mon boniment.

Veuillez agréer, etc.

Kate Lkwimon

liolico-libérale

» pensais. J'a-
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:j

Brooklyn, le 2 Avril 187;i.

léV. Tdfilraii (I.tnt jo vous ai p.'irlt'. à la fin de. ma tlorniiTO lottrc,

n'est pas un tableau
; c'est Dni.r Talid-inx. (!'est intitulé, dans la

Revue f(ui lui a si^rvi de studio : " 77(r ?;ro Pirturrs." Et, eoni-

tjie f-'est une tradijetion que je me stiis enija<:;éo à vous en offrir,

nous l'appellerons, si vous voulez bien :
'* Ijck (/eux /nnnjrs''—^^jai

toujours beaucoup aimé les imus^es.—Assoyez-vous donc, et ret:ar-

dez bien
;

je tire le rideau.

*' Tout le monde connaît, au moins par >es nombreuses repro-

<luctions, la mai:nifi((ne toile s(»rtie du pinceau d'Ary Sheffer et

représentant le dernier entretien de St. Augustin avec sa mère,

>Ste. Moni((iu>. en face delà rade d'Ostie. Le peintn; a été réel-

lement ins])iré dans cette tcuvrc ; car elle rend d'tute manière

saisissante le récit (jue nous a laissé le <;rand Evêquo d'IIip-

poiK! de cette scène de famille. La mère et le fils sont assis :Y

côté l'un de l'autre ; la mère tenant dans ses deux mains aniai-

«rrie.s et mourantes une nniin de son fils ; le fils, le menton sou-

tenu par s(»n autre main repliée ; et tous deux, les yeux fixés

dan.s ime même direction, la direction du ciel, qu'ils contem-

plent avec une délicieuse expression de suavité'*, de repos et de

claire-vue. Tout le :
" Rttn n'est phis doux sur cette terre que

Vespoir de ? étniiité '\'st ^'contenu dans ce lonjr et unanime

regard."'
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" Du reste, la citation de cjnel(|nes passaires de ce palpitant

chapitre des palpitantes (^m/cssions de St. Augustin sera la

meilleure description (jue l'on puisse donner du tabli-au de

l'artiste allemand :

"

•' Ct; fêfr-à-fC'fc n uni f pour nous im rhonvr nuléjinlxKiiItlr. Of'

fiUnnt h'H chnscs ptixsâs et uouk cnmphnsatit (htus ht jH'iiséc di

s

(fïDSfs dr l'(tvc)iir, nous nous dt mnuiiious ru In' utms qutllr doit

être ht vie éferueUc de ceux qui sout sniirés ; et uous nous

adressions efs demandes, eu eu rherelnnif la répouse auprès de

la vérité qui nous est areessih/e, ttuprès di la Vérité que vous

êtes, ô mou Dieu !—Les lèvres de nos e(e'irs se désaltéraient

avidement aux /lots surnaturels de votre fontaine, fontaine de.

vie qui réside en vous.—Xous paniiurfinit s ainsi, à pas <jra-

dués, tous le domaine des eorps, et Jusqu'à l'espace céleste doit

h' soleil, la lune et les éoiles répandent leur cliivfésur la ttrre ;

et nous montions plus Jiaut encore, dans la communion de nos

idées, dans l'éc]iau(jc dr nos ré/ltxions tt dans l'admiration tou-

jours grandissante de votre ouvre ca tout.-Xous disitais donc : ...

-'"Ah ! jmisse notre vie éternelle ress> mhl< r à ce moment d' intelli-

gence où se sont confondus nos tlésirs (t nos sftupirs,"—Kt elle

médit : .]ron fis, j'ai consommé tout -mon espoir eu ce monde,

car il était une seule chose ponr laquelle j'ai s(adiaité séjour-

ner encore quelque peu ici-has, c'était de vous voir chrétien-

ciifholique avant que je ne meure, et mou Dieu m'a accordé

cette jo ie a vec surahou dan ce"

"• Telle est le premier tableau. Le second n'existe pas picfu-

ralement, (//?. a pictoritd m'inner), mais il existe historique-

ment ; il existe; surtout dans la ptntéespiritnaliste (pie lautlien-

ticité de ses éléments compositeurs nous en doinie. Il jnatrrait

être mis en toile, et pour être philoso|)hi(juement réns>i. il dr-

vrait former Un\t -X ïiùt la penthiut de la paye en couliurs

d'Ary Sheffer. Kn voici le carton."

" C'est Luther et Catherine dv Hohren dans une allée solitaire

des jardins princiers du château de Wartbourii', et c'est la nuit.

—(Contrepartie naturelle du tableau de St Augustin, dans Ic-

«lucl la chaude transparence de latmosphên! italienne est indi-
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" (juc'oi par un coin du ciel sans un seul nuairc et par un bout de

" la nier «ans une seule ride.—La morale des deux tableaux

*' n'est-elle pas d'ailleurs toute là: d'un côtd, h'jour ; et de l'autre-

" hi nuit de la conscience humaine ?)—(Vcst donc la nuit, mais

" jamais le ciel n'avait étincelé de tant de feux
;
jamais soirée

" plus opalicnne n'avait invité à de plus reli<>ieuses rêveries.

—

" Il y a des heures où Dieu fait jaillir du creur de l'homme des

" priùres instantanées et d'irrefoulables larmes ; heures de béné-

" diction que la miséricorde éternelle accorde à la faiblesse du
" pécheur ; heures de malédiction, quand la vanité du pécheur

" les stérilise par le dédain ou l'abus (juil en fait !"

" Luther et Catherine sont assis sur un banc de jrazon enca-

" dré d'épais ombrages, qui laissent l'horizon s'étendre au loin

" devant eux. Catherine porte une robe de velours incarnat,

'' L^ne chaîne d'or artistcment travaillée est suspendue à son cou,

*' 8a chevelure ramenée en dpais.scs torsades châtain-clair sur le

" sommet de sa tête y est fixée par un ruban bleu avec une in -

'' jrénuité savante, et ses mains tourmentent une rose jaune, dont

'* plusieurs pétales eft'euillées parsèment les plis de sa jupe. Lu-

" ther renversé en arrière contre le tronc d'un arbre, et les deux

" mains croisées derrière la tète pour lui servir de point d'appui.

*' semble hunier à pleins poumons cet air si calme et si serein.

" Son esprit y aspire les ondées d'un repos ([uil a perdu depuis

" lonjrtemps ; et, sollicitée par les rafraîchissements intérieurs

" d'une si salubre influence, la métaphysique imagée de .son

*' génie trouve des accents de la plus haute poésie pour dire à sa

" compaune les splendeurs du ciel étoile, pour lui épeler cette

" ^'iKfmtfiou (h' la gloire de Divu " (jue dicte le firmament à la

*' terre.—Alors Catherine, avec un plaintif accent de tristesse

" dans la voix :
—" Oui le ciel est hien brait, mais il n^est 2)ait

*' ]wur nous."—A ces mots, Luther baisse la tète et laisse toni-

" ber son front dans ses deux mains, pensif et perdu dans de

" longs, dans d'amers, dans d'irréconciliables souvenirs ; et la

" pauvre femme, des doigts de laquelle la rose jaune s'est échap-

" pée ; la pauvre femme, regardant toujours le ciel avec des

" yeux noyés de silencieuses larmes, murmure tout bas : " O

il
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*' mon Diru ! mon Dieu ! mon Dieu ! où vont donc ces étoiles

"' qui se détnrhent du firmament et qui roulent si vite jtour dis'

"prtnn'^rf' dnns la nuit V

Tels sont ces deux tableaux. Ne les trouvez-vous pas vrais f Et le

contraste de leurs lignes morales ne fait-il pas image ?

Maisj'ai souvenance de vous avoir dit,avant de vous les montrer,

que je vous prêterais ma lor<;nette pour les examiner. Je le dois,

car ce n'est pas par pure fantaisie, et ce n'est pas gratis que je

vous les ai fait voir.—C'est pour les besoins de ma cause.—" On

ne 2i<iye qu'en sortant, et si Von est œntent ! ", mais il faut payer

tout de même. C'est donc plutôt, à vrai dire, d'une sébile que

d'une lorgnette que j'aurais dû vous parler.— N'importe.— Je

vous tends la main ; Votre contriltution, votre petite monnaie,

ce sera de m'écouter encore quel(|[ues minutes.

Vous voyez, messieurs et mesdames, dans chacun de ces deux

tableaux deux personnages
; Un homme et une femme, c'est-à-

dire, deux hommes et deux femmes. Non pas les deux hommes

ensemble et les deux feçimes ensemble, mais le fils avec la mère

et l'époux avec l'épouse !

Mais voyons, pas de plaisanterie.

Oui, il y a là deux improvisations de la Vie de famille, dans

chacune des quelles vibrent, sous le doigt invisible de Dieu, les

trois cordes harmoniques dont l'accord constitue la spiritualité

du pèlerinage terrestre : La corde de VInfini, la corde du iien-

timent, et la corde de la Nature,

Pour les deux groupes, la soif de Dieu se fait sentir, mais les

personnages de l'un se dé.saltèrent avec délices, comme ils l'affir-

m .t eux-mêmes ; et ceux de l'autre soupirent après cet étan-

chement, comme le cerf soupire après un ruisseau, quand il est

j

poursuivi par les chasseurs.— Les anges du remords, ce sont les

chasseurs de la grâce.

Et le Sentiment ! Comme il est plein à Ostie ; comme il est

vide à Wartbourg!— La meilleure expansion mutuelle du senti-

ment c'est de s'instruire—A Ostie c'est une mère et son fils, et

c'est le fils enseignant la mère, et c'est la mère réchauffant de
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son souffle et fécondant de sa maternité les enseijinements du

fils.—A Wartbourg, c'est un mari et une femme ; mari apostat

et femme sacrilùfre. Ils s'aiment, soit ;—d'un amour moral,

peut-être encore.—11 y a la morale du Diable comme il y a la

beauté du Diable.—Mais qu'enfante cet amour dans l'intelli-

f^ence et pour VinHtruction de ces amants ?—Des points d'interro-

jration t't pas autre chose.

Enfin, pour l'interprétation de la Nature, pour le sens thi beau
;

à Of-tie, on parle des étoiles, mais c'est pour " monter plus

haut ;" à Wartbourjî, on voit les étoiles, on les admire, on les

chante, mais c'est jour .s'abinier l'esprit dans le mystère de

leurs chiites, et le cœur dans l'anj^oisse de leurs disparitions !

—

" Tu n'iras plus loin, " semble dire Dieu à la raison de l'homme

pour <jui la créature offusque la vision du créateur.

Eh biorn, il se passe quelcju ; chose d'analogue, de tout-à-fait,

d'absolument tout-à-fait analogue dans le trùs-.sonsible et très-

minutieux contraste que présentent deux familles catholiijues

dont l'une tire son Instruction, toute son iiistructi )n, de ce que,

dès l.i début, je vous ai appelé de mon elier nom do Papisme, et

dont l'autre n'interroge et se coupe, pouf ainsi dire, la parole à

elle-même, sous les effluves Du Libéralisme.

Et pour vous faire vider tout d'une pièce en cette séance

d'aujourd'ui, le porte-moimaie de votre attention dans ma sébile,

je vous demande la permission de vous résumer le nœud de ma
pensée, de vous vider à mon tour le fond du sac de ma théorie en

une formule de propttrt ion muthématique.—Kn fait de mathé-

maticiues, je n'ai jamais pu dépasser, quand j'étîiis pensionnaire,

le chapitre des Proportions.

Voici donc ma formule exacte.

Protestantisme : LiliéralismcCatli. :: Libôralismc-'ath. ." Catholicisme.

C'est-à-dire, que le Libéralisme-catholique est moyenne />ropo7*-

tionnelle entre le Protestantisme et le Catholicisnus.

Or, ayez la bonté de me le dire, qu'est-ce qui peut être nioi/en-

ne proportionnelle entre le Oui et le Non, si ce n'est le Balbutie-

ment ?—Entre le Chaud et le Froid, si ce n'est Tiède ?— En-

ce ](

Mal
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I. : Catholicisme.

noyenne prnjwj'-

ne.

peut être moyen-

l'est le Balbutie-

; Tiède ?— Eu-

lettres d'une papiste. •
J5

ce le Blanc et le Noir, si ce n'est le Sale ?-Entre le Bien et 'o
Mal, 81 ce n'est le Médiocre ?-Entre le Noble et rijrnoble si ce
n est le Vulg^ure ?-Entre la Boauté et la Laideur, si ce n'est la
Smojene ?-Lntre la Vaillance et la Lâcheté, si ce n'est la Pol-
tronnene ?-Entre la Vérité et l'Erreur, si ce n'est le Doute ?-
Entre la Liberté et l'Esclava^^e, si ce n est l'Extinction de la
n«e?-Entre le Vice et la Vertu, si ce n'est rinconscience?--
Entre la Piété et l'Impiété, si ce n'est la Momerie ?-Entre le
Bonheur et le Malheur, si ce n'est la Vie vé;,a<tative ?-Entre
la Vie et la Mort, si ce n'est la Létar^ie?

Et je crois, et je sais, et j'ai vu que'Lrsque le Libéralisme-Ca-
thoh(iue s est infiltré dans une famille, dans son existence mora-
le, intime, essentielle; quand il y préside à la distribution du
pain quotidien de l'esprit, du cœur et de la conscience

;
quand il

a mis son chiffre sur les portes d'une maison, de la cave au -^re-
n.er, du salon à loffice, de la bibliothè(,ue à la chambre à cou-
cher, il y dépose un œuf, et o- mf contient le germe de toutcc
qui est balbutiant, de tout „.c tiède, de tout ce qui est salis-
sant, de tout ce qui est médiocre, de tout ce qui est vulgaire de
tout ce qui est gri-macier, de tout ce qui est poltron, de tout ce
qui est sceptique, d^ tout ce qui est stérilisateur, de tout ce qui est
inconscient, de tout ce qui est pharisaïque, de tout ce qui est végé-
tatif et de tout ce qui est létargique.— Bonsoir.

Veuillez agréer, etc.

Kate Lewisson.
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A l'avenir, je ne compte plus parler du Protestantisme, si oe

n'est (lu moins d'une ftiçon incidente, et quand je ne pourrai pa»

faire autrement.

J'avais besoin d'en dire coque j'en ai dit. C'étaient, à pro-

prement parler, les fondations de ma bâtisse ; et je voudrais bien,

je vous l'assure, sans prétention, (au singulier,) et sanw

prétentions, (au pluriel) ; — deux Bottes manies, — je vou-

drais bien no pas bâtir sur le sable.

(( Passe encor de Initir. » disaient les jouvenoenuï de La Fon-

taine, critiquant « l'octogénaire qui plantait. » Je ne Buis pas

tout à fait octoirénaire. ot c'est peut-ôtra pour cola que je no

plante pas. Ainsi donc, si vous êtes jouvenooau.x. ne critiquez

pas trop.

J'ai donc pris le Protmfanti$vie comme assise ou oomme a.*:-

siette de ce que je voudrais arriver à voua démontrer touchant

\ Influence du Lihértdisnu'-Cdthfdîqve ddtis la vie de famille.

Et ce faisant, j'ai bien fait, par la double raison que, d'abord,

on ma appris que c'était bien là réellement et l'assise et l'as-

siette de la chose, et qu'ensuite je me suis très consciencieuse-

ment rendu compte par moi-même,—on y touchant du doigt à

m'y casser le nez,—que ce qu'on m'a appris est parfaitement la

la vérité.

—«( Comme ça, pourvcz-vous me dire, vous êtes contente d»

vous ? »

—« Mais oui, pas mal.

—

Et la vôtre f »>
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Parvenue à ras du sol, ce (jui me restai maintenant à ddificr,

c'est-à-dire, ce de quoi, ou mieux encore, ce sur quoi je me

tiendrai pour extrêmement flattée de pouvoir vous édifier tant

soit petit peu, ce serait de vous construire côte à côte, pour que

vous en yM^<îa.s«iVz le contraste ; avec façades et toitures, portos

et fenêtres, escaliers, dégai^cments et corridors, voire même, cour

et jardin, d'une part, une excellente habitation, et do l'autro, un

«létestable habitacle ; à droite, une résidence « à sotihait pour le

ftltiisir des yeux )i—(malheureuse réminiscence de cet ennuyeux

Télémaque,)—mais bien plutôt, aurais-jedû dire : à souhait pour

les vraies joies do la Nésùlence ; et si gauche, une grange aussi

mal percée que mal distribuée, aussi incommode qu'insalubre, ".

l'O'irding-housc, a lodginij-hoiisr, a very misrrahly kcpt-hoiise
;

t;ntin, tout ce que vous voudrez imaginer en fait do moralement

nnojni/ort'tide. Or la bonne habitation, la joyeuse résidence, le

cher petit hôtel, bien compris pour abriter, «lans le luxe sain de

la Vérité, les épanouiss-îments de la conscience et du cœur et do

resprit,et et de l'intimité, et des fines réceptions, et des fréijuen-

tiitions charitables et de la vie tout entière.

" Il «'tait quand Jo l'eus tic " f^ritttiUur" raisonnable. "

cela représente; pour moi une fiimilh papiste.—Et l'habitacle,

la grange, le pied-i-terre, la baraque grimaçant.e, grincheuse et

malsaine, le : tout ce que vous voudrez rêver de morose et de

pleurard en fait de <0Mrcr^,c'e8t, dans mon^idée,

—

une famille li^

bérale-cdthoUque.,

Ma foi, mes images sont peut-être un peu outrées, un peu ex-

trêmes, un peu surfaites
;
je ne dis pas précisément non ; mais,

pour prouver le moins, il faut bien se figurer le plus. Qu'en

dites-vous ?

Voilà donc mon plan à noircir votre papier.

Au surplus, afin d'amortir les angles de ma comparaison b&-

tisseuse,—j'ai failli dire maçonnique,—tout en en accentuant les

inaitresses li<jjnes, et pour ne pas me laisser emporter à des ima-

inations ou à des imageries de mon crû, je vais vous déployé»"
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une autre esquisse, qui est très nette do contours et très vive

d'enluminures. Klle est dun poète bien connu, d'un véritable fl

•

"Il L'st doux ruutPH duiiH la >ie :

" li'iiiK» Holltuiro l't floiirlo,
" lAiil deNcend hh pcnt*? «-lu'-rle,
" .SiiMs so plalndrt' et «ans souplror."

» -* ^ ,1 "

" Lo ptiMKniit la connaît t\ peine ;

" ('oinnio 1«' riilsHomi de la plains
'• Q'it! !(• subie (le la fontaine
" Ne lait pas ni vne murmurer."

" L'autre, comme un torrent nans dlg^un,
" Dans une iHernelle fatigue,
" Sous les pieds do l'enfant prodigue,
" Iloulo la pierre d'Ixlon."

" I/une est bt)rn(''e et l'autre Immense.
•• L'une meurt où l'autn; commence.
•' La première est la " 1»ATIENC'K."
" La seconde est l' AMBITION."

La l'atlcncp et VAmhition ! Voilà deux mots vainqueur^
;

voilà deux enxjuis qui forment à eux seuls le portrait vivant des

vivants. N'est-ce pas, en effet, la grande classification humaine 'i

'• L'Histoire Ancienne, mes petits agneaux," fait dire Gavarni

à un de ses chiffonniers philosophes, » c'est Mange.nx et Mangés
;

« l'Histoire Moderne, c'est Biiguenx et Blaguéii.' Au fond,

cela se ressemble terriblement, parce ([u'il n'y a rien de nouveau

sou-i le soleil. Et. dans le domninti de VJIistoirc privée, lu seule

dont je m'oceujK', cj sont en réalité les deux camps bien tran-

chés et retranchés du poète : Les Ambitieux et les Patients.

Le mot Ainhitlon n"indique-t-il pas en effet la tendance d'ab-

sorber tout eu soi, bien qu'en se tintmifutant .soi-même; de s'im-

poser aux autres, dans ses propres agitations intérieures ? Et

l'idée de Patience, au contraire, ne réunit-elle pas dans le giron

de ce doux terme, la double notion de la paix et de la simffrance,

<lu bienfait exercé et de la contradiction sentie, en un mot du

dévouement et de la fermeté ?—La Patience, c'est la science de

souffrir, avec fruit.

Eh bien, vous pouvez prendre comme un diagnostic très-sûr

<le l'infirmité libérule-catholique d'un foyer domestique ce que

j j vais vous dire ; observez le vou.s-même au besoin, et vous verrei

tjue je ne me trompe pas. C'est ce symptôme ;

rd
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urs ot très vive

i, d'un véritable

10,

nonsi*.

oc.

'•<:

lots viiiiuiiuours ;

(ortrait vivant den

[ication liumaine ?

fait dire Gavarni

Ilgeux et Mangée ;

pién.'' Au tond,

i rien de nouveau

privée, la seule

anips bien tran-

les Patients.

a tondanee dab-

)i-iuême; de sim
intérieure» ? Et

pas dans le giron

t de la stiuffranee,

ir, en un mot du

'oiit la seienee de

Chaque individualité, qui prend sa nourriture àee foyer, vou-

ait que les autres individualités, ses» commensales, voient, ju-

jent et sentent, comme elle voit, jui^>î et sent elle-même. L'in-

uiétude y a dès lors, ses coudées franches; elle se mêle à tout; elle

ouehe à tout.— Il n'y a certainement
i
's manque d'affection ; la

Htmo du sentiment s'y trouve même quelquefois très développée,

nais, .sentiments et atfeetions no .savent pas fjjjrmur, p<mssor.

rendre racine, palpiter et vivre à In pince den autres, comme on

lit vultçairement. C'est bien delà véritable ambition.

liC contraire, et par conséquant le dérivatif, le réijçulatour et le

emède, la Patience, la Sainte Patience, c'est dans la vie de fa-

oille le souffle de la Charité qui résiste à l'esprit de Domination.

— Grande science en vérité ! et c'est en même temps l'Humilité

[ui ne participe pas avec le Nonchaloir. Or cela, c'est du pur

apisme ; c'est le papisme de ma thèse, le papisme du pain quoti.

ien, le papisme du foyer, de la table, du {jîte et de la chandelle.

Etes vous fati<ïué, et ne me taxerez vous pas d'ambition si

exerce encore un instant votre patience ?

•• L'une meurt où l'autre commence "

iagnostic très-sûr

omostique ce que

in, et vousvorreï

Pourtant, je voudrais bien vous faire accomplir un petit Exer-

ice spirituel, au sujet de la petite pièce de vers que je vous ai

tée, l'exercice spirituel par excellence, celui delà J/rft^tVft^iou. Si

est la meilleure méthode qtiand il s'agit de prier, ce n'en peut

as être une mauvaise quand il s'agit de penser. Au.ssi je nii'

i.sque.

Nous reprenons donc le morceau.

'• // est deux routes dans la vie "— Ce qui veut dire, vous le

rvez ; Il y a deux sortes de familles.

Repassons maintenant, à la queue leu leu, tous les traits de la

•emière; mais repassons les de façon à en faire la ^ireuvt de

iutre, c'est-à-dire, que nous allons tout simplement parcourir les

itributs de la Patience, (Papisme domestique), pour nous con-

incre combien ils brillent par leur absence dans une maison

imérotée de Libéralisme, (Ambition).—Ce n'est pas bien oom-

ii([ué.—Vous allez voir.
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" L'une nolitairr, "— Dan» cette maivon, on n'aime pas la un-

lltmle, c'eKt-àrdire le recueillement, l'indépendance d'allurcH, l'i'-

tendue dc4 horidon», Ic^rand air les jupfcmont", la poHWHflion dcj

itoi-m^m«. jli^l

'* Et fleurie
"— Par contre, tout ce qui est naturel^ tout cej"'

(|ui pouwe en plein champ», tout ce qui est impulsif, toutcequi^>'<'l

part du ecBur, tout ce «|ui est vraiment /îfMri n'y heurte tlchaqucl

iuHtant contre des Hourires moi^ueurs ou contre des wîvéritds se- ipil

ehe8. '
' • :'.;. •- r.î ^i :

- . • , * • |A«

^^ Qui descend fia pcntt chérie'^— C'est le chemin montant,\\vÀ

nahhmneuxj malaisé du " Coche et ht Mouche et, ma foi. les per-|toi|

sonna^^es de la Fable sont à peu près les typt?s de la réalité danMiClj

ce» familles-là— ; la mouche surtout.— En un mot, c'o-st \& pente ïsox

à febours ; et le véritable sens du mot chéri y est de l'hébreux. Il'oi

" Sans se plaindre et s'ins soupirer '"— Quand il lui arrive Jfii

implque accident, (|uelquc revers, quelque contrariété, elle gritit
; Ico;

et c'est pas des soupirs, la plus bcte des expressiouii qu'elle tra- li»lu

duit généralement ses tendresses. On aime le Intgoureux danis|biii:

ces familles quand on aime. |(/r.s'.'

*' Le ptss'int la eonniit à peine. " Lo Puissant ! il joue, aulpoii

contraire un terrible rôle dans cas intérieurs. Lo passant, c'est lo jlti cl

^^ Qu'en dirait-on f" c'est Vopinion-puhliqne, c'est \e respect hu-l „

main, c'est le :
** Il faut hien faire comme tout le monde "

C'est'j|vi-jii

l^î eros chapitre 4<îs " Fausses convenances.
"

you;

" Comme le jniisseau de la piline, que le sable de la fontainr

ne fait p>is même murmurer. "— Loin de là, elle est prompte
\

au murmure, et pour des rien», poi^r des grains de sable.— Klle ; . .

se fait (/«« mou^{yn«K de (out. \ . r > . ,
' Iai.

« Elle e.w bornée. »—Borné veut dire ici, net, préoip, défini trau-J
,

cela, ^orné est loiii de signifier ignare. Exemple classique :

quille; et la famille libérale-catholique es^ le contraire de tout ji

tssique : 1

" Qui ne But sp borner ne Hutjainuls écrire. "

>fais comme vous pourriez bien me rétorquer pat exemple par

cette autre citation " Médecin guéris-toi toi-même, " je n'tn

difai pas davantage, et vite, vite, vite je passe à la seco)u|<î

route.

1 1 eci

se 1'

pist

dise

ges

doi:
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naturel, tout ce

pulsif, tout ce qui

f heurte A. chaque

dc8 Hévérités eè-

hcmln montant,

t, ma foi. le» per

1'

n'aime pao la no

ice il'allurcH, l't'

, la poHscHsion d»! Nous y fiiipliiit'ron.H la 1111*1110 mt'thodo. la inr'iiie auplication,

la inèmti aniily"<f jiar inversion, c ' est. tl-( lire quo dans le cliemi-

nt'mcnt de cette sironde route, la route de l'Ambition, nous ver-

rons les écucils ((ue la Famille Pa})iste sait éviter.

•• L'nutn: rnimw un tortfnt suns ih'gue
"' — La t'ainille pa-

piste aime les iliLruts. car. pour elle, les diirues, hs dujius mom-

ies, c'est la distribution intellii^ente et siirnntnrrlh' des eaux
;

les eaux, c'e^t la transparence intérieure du cœur, et c'est i\ la

t'ois la forée l'crti lisante et la force motrice de ses canalisations.

tic la réalité dansi(.'liaeun à sa plaet' et chacun dans son rôle, tout en ayant même
not, c'est lap'»/f jsource et même courant, voilà son étiai;e ; autrement dit. c'est la

!t de l'hébreux. 'li'oi humble et paeitique, active et désintéressée, non Ptannante

nd il lui arrive|t!n un mot, ([uc cliacun doit avoir m su mission. — Les dij^ues

ariétô, elle geint; c'c^t d'ailleurs l'isscnce du l'a]»isme, vous le savez bien. — De

ionti qu'elle tra-, plus, elle n'a rien de torn ntiil dans si's eaux, parce quelle se

langourenx dams; baigne dans cette rafraicliissaiite conviction que la paix eut au-

^drssun de font sentiment. " Point de fracas, point de ravaues,

jioint d'écume en elle ; mais le miroir des altitudes du ciel, et

le cristal de» profondeurs terrestres (jui servent de lit à son cours.

uint ! il joue, au

|5 passant, c'est le

est \ù respect hn- „ D^ns une éternelle fatigue )\—Elle a le secret du repos, du
le memae ^^ ^^\\ia\ w^ms, la reftos dans Taction. Et c'est là un fier secret je

vous prie de le croire.

u Sons les piedn de Venfant prodigue, roule, la pierre d'Ixion. 1»

—Ah voilà une hardiesse poétique qui n'est peut-être pas du

tout une beauté littéraire dans ce morceau ;—je n'en sais rien.

Mais pour mon point de vue, pour ma glosse, c'est un bijou, c'est

une perle, cela me peint le mélanji,e odieux de la Mythologie et

ide la Bible, le compromis immoral entre le l'aradis et l'Olympe,

l'écœurante confusion du faeré et du jn'ofane ; en un mot le pa-

i^anisme pratiiiue et inconscient dans la famille. Et comme ça

Ise fait, mon Dieu ! comme ça se fait ! ! La famille vraiment pa-

piste a liorreur de ces com})romis, est à l'abri de ces confusions,

discerne avec une grande sûreté de coup d'œil ces tristes mélan-

ges et se garde dans sa conduite d'y engager le bout de son petit

doigt, comme d'un véritable péché d'idolâtrie.

le de la fontainr

lllc e8t prompte

\di »a(>le.— Elle

[éoi^, défini trau

Wtraire de tout

classique :

>«t exemple par'

tme, je n «1

à la second<'
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Kiifiii 1 /inimiisi . Il ('iitifr(>|)urtii- de m linrnft (•'t'>t-i'i-(lin'. \u

L'Uf. tlottiiutc, tu'bult'usi!. iiuK'cisc. t-t, pour tout «lir»'. aviiiit l'an j

tipathic UoH dé/iiiitiou» ; et Ioh ilûtiiiitioiih, 1h tuiuillo pa))isto on

vit.

Voilà iintn Mi'»litutioii bticléc. Ku toute xinciîrit/' d'âiiie. .!«'

(k'sinî (ju'il lui Hoit pernii.s do se ditturor p«r uu bon .sipu* de

croix.—Je ro.xpùre, ot c'est fuit.

Mais tout cola, ce n'ont oucuro «juo dos A/n'» d'onsonible. A
bientôt la (jomichc de» détails.

• Veuillez agréer, etc.

KaTK liKWfMhON.
on
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«•t «lir.'. nviint Inn-

<'"milJ(; impisto en
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un bon ,^|V„,.
,j,.

'"" U'enscniblf. A

I.KTTUKs D't'XK l'APlSTK
2\\

TK liKWjs,snN,

l>H..oKLv.\,LK LSAvuii, m73.
A ii(. vous ,i>i, ci'Irr,-(Inn.Mun ,Ju -T-inrl s\M,. \ ;

J" ".. .suis imposée n\..f .1!. „. •

.1 . r ,

tacluMiuo

Houx n- „„ 1
'

,
" "" '"""''' "»" """'^ 1« «iolKlK

i--r!;:;::::::;;:i^;;:t';:rr'-'-T'''™«^
liPn^ n.ii... .. 1' .

""' '"^^ *f '*t"f''''ii..iiv, ou Lien (Mioort-

u„ vieux ,,rovc b de '^ l^"r "'"" '" ''"''"^^""'' " '"'

'"•','• .•"'«.";. y a ..u „>„„ ,.„. „:;:,^:,
"

'.;;r;;:/":;,::

<^|-
de ,u„„ u,„,ui.a„ee.-,.,,n,.,„i„„

..'aurait ,,.;, 1:2

'";
•

*•''
"îr"

""^'^'^ '"' P" "•™. " répond l>„liel.inellc

Jr ""r:
'""'" "'™' ""' '"" 'i^' - ""'i- '1-1 bout :.

L'un de ees e,.fant., l'un de ee, i..Wri„ur., l'un de ces tyneson,u.e vous voudrez, me para.t telle-ueut „„ da„, la eade ee d;-n „.„„ve„,en. J.™e..i,,ue. ,,u'il est pre.,,u'i.u,«s«ible d'e u„
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ly.scr une oscillation sans se laisser alk-r à toucher tout de suite

au «rrand ressort, ce qui dès lors ne serait plus de l'analyse ; et

l'autre, f|ui est tout le contraire, c'est-à-dire, (jui niaïujue essen-

tiellement d'iiarnioiiic, d'é(|nilibn.' et d'unité dans le jeu de se»

rouaues, me fait l'effet d'une de ci's machines détra(juées dont les

ouvriers ne s'approcln^nt ((uen trendjlant.de peur (ju'iïlles ne leur

jouent <{uel((ne mauvais tour, qu'elles ne leur pincent un doi}z,t

ou ne leur éclatent t\ la figure.

Mais n'inijiorte. Il y a moyen d'en venir à bout.

Pour circonscrire nos recîiorches, et n'en pr '(;iser j)ar cela

même que mieux les contrastes en perspective, nous pn^ndrons

ensend)le. si vinis le voulez bien, uns familles à une époque bien

sériimse ;—c'est même, je crois, la plus sérieuse de leur existen-

ce, l'époque où dans leur train-tiain de vie, il n'y a plus ce

(ju'on est convenu d'apjjcler allocution à/airr. Or, c'est pré-

cisément le point on commence pour tous et pour chacun la véri-

table éducation, l'éducation \k\v excellence, Véifnaitlon de la vie,

qui dure, dure, dure, tant que la vie dure. Enfin, pour être plus

clairs,—toujours si cela vous convient,—cette époque de la vie

de famille, ou plutôt cette lon;iue phase qui a un commencement,

mais qui n"a pas de fin sur cette terre, nous ra[ipellerons : La
Seconde Education

; car il est nécessaire d'en dire ({uelques

mots.

Kttout d'abonl. je ne crois pas être taxée d'exagération en di

sant(pi'en général on n'y pense guères à cette sccunde éJuaifion.

Débarrassé de la première, on croit (jue c'en est lini avec ce mot

là, et l'on saute à pieds joints dans la vie, sans souci, sans ré-

flexion, sans discipline, sans pro^iramme et sans méthode. C'est

une grande petitjsse et une faute majeure en véi'ité, car on a

beau dire et beau faire, on a beau flâner et se croi.ser les bras,

bayer aux corneilles, se manger le ongles, faire des boulettes de

mie de pain e>t n^garder voler les mouches, la vie n'est pas autre

chose qu'aux grande Ecole avec ses hautes murailles, ses surveil-

lances, ses récréations, ses parloirs, ses dortoirs, ses étiquettes de

classes, ses pelouses, ses notes et sa distribution de prix dont le

théâtral et l'enguirlandé, le dramatique et le musical se déroule-
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r tout de suite

Je l'analyse ; et

i manque esscn-

>.s le jeu de se»

•a(jUL'os dont les

((u'cillos ne leur

neent un doigt

nit.

eiser j)ar cela

nous prendrons

ne é{>o{{ue bien

de leur existcn-

1 n'y a plus ce

Or, c'est prd-

eluu'UM la véri-

(itioa (Je 1(1 vie,

,
pour être plus

jHxjue de la vie

ounnencement,

jellerons : La
dire (juelques

(•ration en di

<!(' éJucdtion.

li avec ce mot

)uci, sans ré-

tliode. C'est

rite, car on a

isor les bras,

i boulettes de

'st pas autre

s, ses surveil-

étiquettes de

prix dont le

se déroule-
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ra dans la vallt^e de Josai>hat ; Oui, une grande Ecole, l'Ecole

des intimes hum>ivités, et clia<{U0 circonstance y est une maitres-

se, chaciue «'"ènement y est un professeur, chaque p<^rip(Hie y a

sa chaire—Pour ceux et celles donc qui sont les /ruitsHers de

cette souveraine Institution, ils ou elles ne méritent pas le pain

qu'ils ou elles mantrent, ce pain soit-il le noir croûton du pauvre

ou la brioche dorée du riche.

VoiUY pour toute un catéj;orie de gens. Je le répète c'est mal-

lieureusement la plus nombreuse.

Mais l'autre, celle qui stiif qu'il faut toujours appremfre, qu'il

faut incessamment .s'<f/(r('r— (c'est-là un mot qui dit beaucoup,

car il embrasse deux idées ; l'idée d\tsr<'nnon et l'idée d'insfriir-

tlon)—celle ((ui a la conscience de cette Seconde et viagère Edn-

cifion, en comprend-elle bien le principe et le vrai plan, l'ordre

et la hiérarchie, l'esprit et la pratique ?—Pas toujours, tant s'en

faut ; et l'on doit av(mer (jue cette saine compréhension est le

côté le plus épineux de la chose.

Voulez vous me permettre d'en dire ce (jue j'en pense ? »Je ne

le donne certainement pas pour le grand arcane de cette grande

science. C'est simplement le résultat d'observations faites un pou

à droite et à gauche (jue je prends la liberté de vous soumettre

tin cette matière.

Je pense donc que la physionomie vraie de cettt; Seconde

EdiicxHon c'est premièrement • Qitoii doit .se la Juire soi-même,

et secondement, : Qaoïinexe la fait jamais fout seul.

Vous trouverez peut-être que la fraternelle acctdade de ce pre.

mièrement et de ce sec/yndement vous fait un peu reflfet de friser

un paradoxe. Je ne crois pourtant pas que c'en soit un, et je

m'explique.

On doit se faire cette éducation soi-même par la raison «[ue le

simple fait d'être admis aux cours de cetUi Faculté, et la faculté

de les suivre indiquent qu'on est parvenu à l'âge de la pleine res-

])onsabilité de ses facultés morales, <ju'on possède toute la jouis-

sance de son libre-arbitre, ou bien qu'on ne l'aura jamais, soit

qu'on ait le cerveau médicalement fêlé, soit qu'on aliène ce libre-
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ce

ni

'' t

arbitre àdaiitre volontés InimiiiHs. ce qui est irie véritable foli*

folio volontaire, et la plus coupable des déchéances, dont Dieu ii-l

peut UKinfiuer do demander un conij)t^ très sévère.

C'est donc la part intime, libre et préméditée qu'on y met (jui

assure àcette éducation lu /iiysfniutlifé (fr lu ronucii'Hcr, base

essentielle du (.bristianismc, la irrandeur de l'entreprise et la fé-

condité des résultats.

Mais si tout se bornait lîl, on n'irait pas plus loin que les tristet*

limites assignées à ce que les protestants les plus c(tnvaincus îip-1^'

pellent en s'en Lrlorifiant. \o gL'nie du ])rftfrsf<niHsnti\ aéni(ï tantl*''^^

<[u"on voudra, mais mauvais et décevant jrénie, car il morfond le ''^

libre-arbitre dans l'individualisme ; et il absorbe la vitalité de la

conscience dans les inspirations de l'orgueil, ou dans l'orgueil de.-

inspirations ;— à votre cboix.

Il faut donc pour entrer dans la vérité de la <|uestion, se fair»'

cette éducation Hol-mPmc, mais rn .sv servant des antres. Hors

de liV {Ktint de salut, c'est-à-dire point d'éducation possible ; et

ceux ({ui, sans être nés protestants, n'admettent ni le principe do

la personnalité dans les avancements de la vie, ni rintervention

des autres dans leur leçons personnelles, ces gens lîl, ils ne vivent

pas. ils vivotent, ou plutôt ils véuètent ; ils ne méritent pas le

titre d'enfants de Dieu, car ils sont volontairement esclaves, et

c'est une classe d'esclaves (jui a son parc bien caractéiistique ; It

parc des fllasionnés—V Illusion c'est le carcan de la conscience

et la marque au fer rouge do l'àme. par ce cmc c'est le péché

mortel de l'esprit.

—

li'Jllunion je ne pourrai pas m'cmpCcber de

vous on reparler plus tard.—Or donc, ces intelligences négresses

ne font pas leur éducation elles la défont pièce par pièce ; elles

désapprennent au lieu d'apprendre ; elles tourbillonnent dans di

continuels ilésnJfntiirhisseDienfs, dans des désnistrurflons indéfi-

nies : et, si elles ne réagissent pas humblement nuvis énergique

ment contre cette si pernicieuse confusion du : Soi-même a\GC le :

Tout seul, au bout de leur carrière, elles en savent moins qu'un

entant de sept ans, qui n'a pas eu de prix à l'école de son village

En résumé voilà trois points à constater, trois divisions à éta

et a

i\Mj

rou

,)

//)'

proc

L

men

faui

sph(

1

ferii

arbi

qui

fille

péti

mot

toui

blir dans notre grand Pensionnat de la vie.
on

de



LETTRES D UNE PAIMSTK 27

Tio véritable folie.
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\tructionK indéfi-

Iniais énergique-

i-mPmc avec le :

înt moins qu'un

de son village

divisions ù éta

C>tt.t qui )ir vculnit rini fuirt-.

Ceux qui ccuhnt travailler tout r.ciils.

Ceux qui saiH'iit travailler romne ilfaut.

Mais, dites-moi, est ce que je n'ai pas un peu l'air de vous fai-

re un sermon avec mes trois points et mes trois divisions ? Si

telle était votre •m{)ression, j'en serais très mortitiée, ayant tou-

jours eu en horreur la prédicantisme.—Enfin, dans la cas oïl tout

ce griffonnage aurait pareille mésaventure, il ne me resterait qu'à

vous en faire mes très humbles excuses et à me rappeler

cette homélie d'un bon curé de campagne appelé à prêcher pour

la fête de Ste. Magdeleine, et entrant ainsi en matière :
— *' Mes

" très chers frères, Magdeleine p-écheresse, tant pis.—3Iagdelei -

•' ne pénitente, tant mieux.—Tant pis. Tant mieux, seront les

'• deux points de mou sermon.
''

Mais, voyons encore ; suis-je bien loin démon point de départ,

et ai-je tissé pour ma_/r>«rM^e un morceau raisonnable de mon étof-

fe ijorije de pigeon ?— Il faut s'en rendre comptée et dérouler le

rouleau ; c'est ce (jui s'appelle conclure.

Je conclus en affirmant que la famille qui sait travailler enm-

iiv il faut. (Ca, c'est mon tant-mieux), eh bien, c'est Vàfaniille

papiste. Je ne dois guère vous surprendre en vous faisant cette

pntelamation, mais je vous la démontre en ce très succinct exposé :

Le Papisme dans la famille, savez-vous ce qu'il fait régulière-

ment ?—Il adapte aux épaules de chaque personnalité de cette

famille les deux ailes au moyen des (|uelles on s'élève dans les

sphères de la Seeotnie Edneatiaii.

Premièrement, c'est la Foi duns le S(fi-même, c'est-à-dire, lu

fermeté inébranlable de la conscience, l'activité pratii{ue du libre-

arbitre, et le sentiment intime, responsable et ijersonnel du devoir

qui est pour chacun en particulier, femme ou mari, père ou mère,

^lle ou fils, frère ou sœur, la miette orthodoxe de ce pain di; vie

pétri avec le pur froment du » Non possumus. )>—Ce sont deux

mots latins, n'est-ce ])as, qui ont bien ac<|ui.s droit de cit<5 dans

toutes les langues, mêmes celle^' que parlent les femmes ?

Secondement, c'est la Crainte du Tout-seul qui est non pas le

ommcncemcnt de la sagesse puisque c'est le propre de la crainte

de Dieu, comme on le chante à Vêpres, mais bien la fructifica-
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tloii de la sajiesKc elle-même, en ce sens que cette duihiti' produit

nécessairement Y Ilinnilité et la Coj//î^ijjrf,dont l'union pourrait,!!

me !4embk>, s'appeler le tmiringe de Vunt(jrité.—D'ailleurs Auto-

rité ça ne veut-il pas un peu dire Lia Autres î

Héfléchipsez un instant, je vous prie à la mise en pratique de

tout cela, et dites-moi franchement s'il ne fait pas bon d'être pu-

pLtte en fnmiUe.

Maintenant, la FamUlc cathoUque-llbéraJe la famille Tant-

pis, eh bien, c'est la famille qui n'est pas papiste, c'est-à-dire, la

famille qui ne met pas en pratique tout cela, c'e«t-àrdire encore,

la famille dans laquelle il se passe ceci ;--(Il y a longtemps qu'on

l'a dit : k Ceci tue cela, ») et il s'y passe ccici, à des degrés extrê-

mement variés, il est vrai, mais c'est le propre du Libéralisme- *|
(^

Catholique d'avoir une gamme de nuances si variée, cju'on fiïiit|(,^

par ne plus rien y saisir de la couleur vovhie. i _.

.

Et enfin ceci, c'est ceci :

Ou bien, on n\y veut pas travailler.

Ou bien, on y veut travailler mais en repoussant ih smi

travail le secours et le concours.

En résumé, de même que pour la famille papiste, je vous dirai :

examinez ce qui se passe autour de vous, scrutez les détails, ta-

tez le pouls aux idées assises à table, auscultez les consciences,

faites tirer la langue aux mobiles, fouillez les cœurs, scalpez les

intérêts, disséqiiez les intentions, analysez en un mot dans les

pulsations de leur point de départ, les déterminations, les actes,

les procjfdés, les évolutions, les manoeuvres, les sentiments, les

gestes et les accidents, grands ou petits, sérieux ou insig-nitiants,

manifestés ou tenus secrets de bien des intérieurs, et si vous y
trouvez quelqu>^ germe de mes deux ceci ci-dessus signalés, au-

trement dit un levain d'inertie, ou une semence de personalisme. lêm

—(Le personnalismo est l'hérésie de la personnalité), alors vous

p )uvez vous dire sans crainte de vous tromper : (( Ta, ta, ta, ça

sent le libéralisme par ici. »

Veuille/ agréer, ete.,

Kate Lewisson.
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C^ost donc bien entendu, n'est-ce pas ?_Los nombres de n.os

tll '"''T
" ^''^^' ^'"-^

^'^" ^'-^^ro sont tou^s^arç;>nMant hommes que fennnes, tant parents ^X-nts.
_

Ce qui pourrait jouer le rôle ,1e ./.... anL.e dans le-uno de leur représentation devrait porter inscrit/ sur q:^.;:

^^:rzT 'r
^^-'-'—

«
^-^ -ques \:z

n Zi f-^'"''''-T'^^'^'''^^^^t dit, sans parler à la ^voeane

^ ^
ha^un de ujes to.ts vivent deux généraLns arrivé,^ à iC

les consciences, l^";^,; f :;'^ ] T'''''
'' '' '''''^' '^^ ^^^^^^^-^ ^---

œurs, scalpez le 0,^-^ "^'"'Z
?'"' ^'^ ^"" '^^^' ^'-^^-^i- ^^elque

- n,ot danslesrtbZlié:: ^'"' ""^ ^'^^ '^'^"^^^^ ^ ^- P^^^^
ations, les a.-tos, i

^Ft « dll
'"''' ''' "'"'"^^^^^ '"'"'^^"'•^^^

:^ P-- tront

' -ntimentsJe:|e^tnM3?"'''""''^^^^^ Ce n'est pas l'dueation
ou insi^ifiantsXJ^" ^"

ns
""'"'" "''" ^''^^"^'^^^^^ ^-—- ou

rs, etsivousyC^:^^"rrr'^'^^^^ '''' ^an.bins et à

- -;^"alés,aiK^^^^^^ ^^"^^ classes d-étudesn.atornelles

^7>--..//.....E^"t!'f"""^^'
P=^^^"-"^« ou ^rand-paternelles. voire

ît^^), alors vousferZ"'"""'^^""-
•
Ta, ta, ta, <^4^?

''''^'"' '' '°"' représentez-vous bien mes person-

EWISSON. Iv../^..jit de' ^ ;7
"'"

^^'

^
^"^ ''"'"^ ^'-^ ^^

•ranime .1-,

.""'"'•"' ^"' ^'"'"^^''^ tout le pro-^^^a.c..o.j.,nste, suivre par les éeoli.rs du nuLl.
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Dans les écoliers, je coniproiuls, cela va !-an=î dire, aussi leÉp

7niécoli(^res ; et j;! leur (Ifiiincnii iieut-Otre mCino iiivolontaircmei

un certain rang do prc'M.'uncc, mais, iVaiiclieiU"nt, que serait 1

famille Kans \î\. ft'nimr ?

Or, ce : Les Authks, (iu'(\^'t-ce que cola gignitic au juste ?

Vous m'avouerez qu'il est assez important de le démêler. — J

ne fierai en effet bonne papiste dans tout ce que je vous dégoi«

({ii'îi la condition de ne pas Ctru trop va^ue, et d'éviter, autan

qu'il me sera possible, les généralités cotonneuses.

Les Autres I
—P<ip lutcnient, c'est tons, et c'est chacun

;

s'agit de débrouiller ^).7^>(*.s/r/He/(^ ce problême, — Yéritablemen;

c'en est un. Cherchons.

Il vous est bien arrivé,—n'est-ce pas, — soit de vous représeï

ter à l'esprit, soit, mieux encore, de rencontrer sur votre chemit

qu(!lqu'uno do ces familles (juo vous appelez « modèle » ; une d

ces lamilles(( ç^a'^co/? plaisir à voir » ;
u oîi Von se sent si hlen

« oîi tout nvirehe comme sur des roulettes »
; une de ces famillei

« qu^on aime tout de suite » et dont on dit : '( qi/t'ls rudes bi'ai

gens il ij n là ! » ou bien encore : (( c'est l<i rrutr maison du ho

Dieu, » — ce sont là en effet tout autant de locutions usuelle

qui se glissent en pareil cas dans lu monnaie courante de la coi

versation, et elles disent beaucoup parce qu'elles disent juste

Eh bien, vous êtes-vons jamais demandé d'où provenait cet!

impression à la fois embaumée et reposant':», et quelle était 1

source, la composition morale, la raison eu un mot de ce niilii

qui rend meilleurs ceux qui y pénètrent et qui s'en imprègnent

—Je vais vous le dire.— De même que l'air que l'on respire, t

l'eau que l'on boit sont l'une ot l'aiitre composés de deux él

ments chimiques, dont la réunion nous fait vivre et nous désalt* P'

re, de même aussi, l'atmosphère de ces familles-modèhs, et !

rosée rafraicl lissante qu'elles semblent distiller autour d'ell

sont composées de deux éléments qui s'appellent la Bonté et

Res})eet.—Voyons, n'<'st-ce pas cela ?—La Bonté et le Respec

qui sont unis et confondus ensemble <le manièri; à ne forint'

qu'un tout homogène et indissujuble. Essayez eu effet de ve

figurer uu de ces deux éléments se séparer de l'autre et s'envol
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ms

ent, que serait 1

iirniiie au juste ?-

tlire, aussi h^ parla fenêtre, comme le charme est vite romjiu et comme le mot

iuvolontaircmcE tnodtJe !>e hâte de l'aire .ses })a<(uet-i pour (léména.^or au j^irand

pilop !—Alors la Hanté n'y est plus qu'à l'état de Fuiblcssf et le

/ic.specf ne se iiiaiiife.stLi queiiarla Ji lîdeitr
; alors le Lnisser-alh'r

ou bien le Guindé, et (|uel(iui'i(tls t-uis les di-ux ensemble, iVmt

le démêler. — ,]i irruption dans la case, vtVJ'Jinuti, un eniml tapageur i>a un oiitiui

U) je vous déGCoisJ liii'"*'yî^"t, selon les cas, leur S'.rt presque toujours de valet-de-

et d'éviter, autatl pi^-'d, sans compter les Tripott-.iyv.s (pii viennent y remplir l'offici'

ises. â defemuit.'S do chambre,

. c'est rhifcnn
; I Encore une fois, c'est bien ça, n'est-ce ]!as ? et il m'est bien

,

— A^'éritablemonJ permis d'affirnjer hautement ici, comme une exactitude, (jue la

i Bonté et le Jii'.ttjKcf sont les deux mamell'.'S nourricières du

t de vous représec'l Vr"! dans la vie de famille,

sur votre chemii: Oui, mais il faut que h'ur lait soit divin.

Chorchons donc encore ; cherchons le divin dans cette vivifiea-

tion de la vie de famille.

Nous avons la raison du modèle ; il s'airit do trouver la raison

de ht raison ; et voici pourquoi cette découverte est indispensa-

ble.

La beauté de cette harmonie entre la Bonté et h Rrspcrt, tout

le monde me la concédera, et les familles qui cultivent le catholi-

cisme-libéral autant que n'importe (jui. Klles diront : «Votre

modèle n ; une (

m se sent si hien f

me de ces famillei

qufls rudes hj-an

lie maison du ho

loeutions usuelle

)urante de la cot

disent juste.

Il provenait cet

t nuello étiît II
t^^*^'^^'^*^ ^^^ tout-à-fait dans nos idées, et vous prêchez des conver-

mot d'^ cm'rM *'^^!
"—nianière polie de dire : "Vous auriez tout an^A bien

'en imiivofrn m ^^^^' ^^ vous taire.
''—Elles se piijueroîit même de haute philoso-

l'on resnire m P^^^^ ^" étala'.it la très véridi(jue mais très élémentaire doct rim-

es do d"UY 'm ^^ ^^ corrélation dis Droits et des Devoirs
;
comme quoi il n'y a

e et nous d îsiltJ P^^ ^'' droit sans devoir,(ît pas de devoir sans droit
; » et c'est de

cette façon, aeclameront-(>lles triomj'halejuent, que la femme doit

obéissance à son mari et le niari protection à sa femme ; que les

parents doivent direction à leurs enfants et les enfants soumission

à leurs parents, etc., etc. )i— Vous les entendez d'ici — u Si par

votre fameux « Les autres » vous n'avez rien de mieux à nous

a[)prendre, pourront-elles ajouter, ce n'était vraiment pas la peine

d'eu l'aire un cheval de batriille pour s'élanc r à l'a-^aut d • cetl<

's-modèhs, et

r autour d'ellil

la Bonté et

'é et le Resped

riî à ne fornij

'U effet de v<

ut)-e et s'en vol
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prrtonduo f(irti.'vrpf;e sataiii(|uo du LilH'ralisino-catlioliquc dans la

famillo, (jui n'ost pas autre cliosc qu'un moulin à vont do votre

iiua;:,ination .surmon'c. )i

Kt c'est ainsi que le elujcur bit>n nourri dos Libéraux-catholi-

(jues pourrait entonner contre mes itléfs,

" Un r'.iant qn''I tronvo lar^o et quojc trouvo loiit,'.
"

Quand ils auront fini, voici ce que je me permettrai de leur

dire à mon tour, et tout bonnassem.'ut :

(( Mes clicrs chœur-i, (juand on vous cxi»ose une véritc» catholi-

que quelconque, vous avez Tinvariable habitude de vous écrier :

(i Mais comment donc ! ce que vous nous dites là, nous le savons

fort bien, ot ce n'est pas vous qui nous l'apprendrez ! N(»us

n'avons jamais soutoiiu autre chose ; c'est nos principes; » et toute

la kyrielle.-Vous êtes très forts en fait de protestations pareilles
;

vous vous évertuez même à passer pour féroces à force d'être

forts, mais chez vous ce sont des mots, des mots, des mots,

comme dit Flamlet, ot dans la pratique, la ritournelle change.

C'est même cet esprit do contradiction entre vos paroles ot vos

actes qui forme le sompiti-ruel bout de l'oreille de vos affuble-

monts. Or, moi, votre très humble servante, dans la très modeste

sphère où je m'agite, — Mettons que je m'agite, si cela peut

vous être agréabL',—^je ne fais que parler de l'application, de la

pratique des principes aux menus actes de la vie courante. C'est

même, la vue du;)r(f,*)Vy//r ou de ri'm/>ra^(*(/»fi dans le fait qui

me pousse il remonter &.vi précis ou k Vimprécls dans l'idée.—Eh
bien, je soutiens que vous êtes catholiques-libéraux dans le jeu

de vos relations domestiques par l'unifiue raison que vous dévoi.

lez un incroyable faiblesse et un oubli complet de l'idée catholi-

i\uo. précisément dans l'application constante, usuelle et quoti-

dienne que vous faites do la Bonté et du Rexprct. »

K Eh oui ! c'est comme j'ai le regret de vous le dire ; et (juand je

vous aurai montré quelle est Vappliation que l'on sait faire de

cette même Bonté et de ce même Respect dans certaines familles,

(tpplication dont peut-être, pour votre excuse ou pour votre con-

damnation, je l'ignore, vous n'avez— qui sait ?— pas seulement
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idde mais que je n'en ai pas moins vue, moi, vue de mes doux
;eux, touelK^e de mes deux mains et admirde de tout mon cœurans toute sa rc^alisation pratiq„e,)-alors, si rentrant en vous!uenu, vuus ne vous reconnaissez pas dans cette peinture, vous'-

mterp éter,...., .>,.A.V. un. théorie reconnue bonne de part

Maintenant, (quelle sera Tiuterprdtation rnne ? - (Elles nejeuven eculemment l'être toutes les deux) - Quelle '^-L!)|onez, ,1 y a un ju^e pour eu décider, et il n'est pas a Berlin

'

|. . Fa.ul/e, Est-il besom de vous,;,-^,.,,,, Hon Honneur ?~
^on, n est-ce pas qui <iue vous soyez. Ce magistrat des âges
1
ne connaît pas les introductions, non plus que les lettres 2rœn.nu,na,aion. Il s'affirme tout seul il rend ses rrê" an

Z^ ti
'' "^r'^

^^"^ ^^•"^' '- - ^-« a pour poil:
Jl appui, lo beau nuheu de tout honnête cœur

I
Ces-t donc le mieux nimnnt i^nv prononcera le verdict

I
Or sus, huissier, faites avancer mon interprétation, et asseyez|»a peinture sur la selette aux témoins.

^

I

Mais pardon, je m'aperçois qu'il se fait tard, et en vertu de

Veuillez agréer, etc.

Kate Lewisson.

;
et (|uand je

sait faire de

ines familles,

ur votre con-

as seulement



Il

84 LETTRES Dl'Ni; T'AI'ISTK

Urooklyn le 30 Avril, 1873.
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Sans autre prc'ambulo, voici mon iiitcrprotatioii de la /îoy/^ ^
*•'(/''

et du Rrsprct dans une famille Papiste ; Boiité et llespeet étant I

l'expression de la solidarité qui doit exister dans les deux cou I
^'^"

vants de eo(|uej'ai appelé Lu Scconth' Kihtrjitutu, assavoir: La

foi dans le Soi-meine et la répudiation du Tout seul, autrement | ^^ ^^

dit, riîmploi des (lufres. C'est })ien là en eflet ma filiùre, si vouk| ^^'^"

avez bien voulu jielotonner la chose avec moi. I
"'^'"

Je n'ai pas découvert l'Amérique, nuiis j'y suis née, et j'y vis j ^"^"'

Eh bien ! mon interprétation se tient sur ses j)attes un peu de lui
^''"'^*

même manière (jue Christophe Colomb, qui a découvert l'Ame |
^*'""

rique, fit tenir debout un œuf devant la Cour de Ferdiiumd et

d'Isabelle,lesquels,—soit dit eu passant,-sont, je crois, dans l'histoi-

re le seul ménage ayant exercé vonjnjtdemant le métier de Roi.:

—On peut ajouter peut-Ctre à l'appui,—qiie c'est ce mena

ge qui a inauguré pour le trône des Espagnes le beau titre dcl '^ ^l^

CutlioUqac.—Mais i^legtt <i Dion que l'analogie athmhinnniiilf '"'^*

ambitieuse qui vient de me tomber sous la plume ne me fasse pa^

faire une omelette. Enfin, je me permets au moins d'espérei

que lorsque je vous aurai servi la manière dont il s'agit, pour

moi, d'accommoder, pour vous, la Bonté et le Rispcct vous m

direz pas d'eux: » Eux hronlUés. d

Détestable, n'est-ce pas ?— j'en conviens. Aussi pour évitorci

meschef, je me hâte de déserter les mauvaises insufflations de h

cuisine et je grimpe quatre à quatre dans le Dvc/oiliiy-rooin. N
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[vous effarouchez pas, je vous on conjura; c'r>t là <|u'il me fiiut

|RbM)lijmi lit vous fjiutilrr iiiun iiitorpn'tation. l'our in' pus vous

Avril, 1873.

fai ilciiic t"»ut H< tout K retiiv lauuuir. jf vou,< dirai iicmc t'»ut do suit.' (juc tout le sec

papiste di! ukhi coniniiutaire consiste ù habiller la Ihnifô t n His-

jirrf, et rt'eipro(|ui'Uicnt It; Iirspicf en Bonté. N(»us allnns donc

chiffonner <jn<l({U('s instants en-^i'Uible sur la couju-, la coutu-

re, les f'^/r^/^ofAf et les f//.'<y>o.s/ViV//(,s di' cette toilette. Au sur-

plus, c'c>t la s'.iaoïi du printemps.

Eh oui ! c'est cet t'ehan;;e d'habits ;—Les ha})itudes sont bien

les habits de l'âme ;—qui donne son cachet à un iiili^riiiur pajiis-

to et <|ui le distini^ue des autres intérieurs, de ce qu'on appelle

vul'jrairoment le commun Jrs vrirh/rs.—(\tmmvii et viorfi/ri-

ion de la lionh *""'> ^'^'>*t presque toujours à ces siunes qu'on h's reconnaît,

et llespect étanti ^fais jinMioiis un bon patron, le meilleur possible, et soyons sa-

vante mo(li>te.

Dans une ramille. la Bonté, n'est-ee pas, c'est ce (pli attirr.

et le Jiisjxrf, c'e>t ce (jui retient. La Bonté c'est une exjian-

bion naturelKî et le lîisjHvt c'est un hommage volontaip'. Eh
bien, il s'auirait tout simplement, pour opér-r mon truveitisse-

ment moral annoncé, de mettre hur le dos du Jàspa-t (juehjue

chose d'attirant, d'expansif et de naturel, et sur les L'j»aules de la

Bonté quelque chose qui sente la retenue, rhomma<i,(' et la pré-

niL-ditation. l'a})istement (;a se peut.

Pour en venir à Ixtut, il l'audra ((ue la yj<yi//e s'inspire di la vé-

ritable di;4nité de ceux envers (jui vous exercez cetti- bonté, et

qut le RvsjKvt ait en vue à son tour le véritable bonheur de ceux

à (pli vous déférez ce respect. Il faudra C^ue la Bonté se fas.se

inteUujincr et que le Roipcvt mxi sentiment. Il faudra axissi ;

—

et c'est là un des points ])rincipaux, sinon runiqiie.—(jue la l'm/ité

se fasse avant toute chose l'enfant lé<4itime et saiie de la Bonté

du ion DicH, et que le lirspecf sache, également avant toute

chose, devenir le père consciencieux et fidèb de cette intimu ;^é

nération morale qui s'appelle le Jic.'<i>ect de soimême. Il faudra

en un mot, pour résumer ces données, (jue la Bonté ne soit ni de

\ii gâterie, ni un système l.uinain employé ( pour avoir ht jxtix, n

expression très domestique, dont la véritable .-ignitication e>t : s'é-

[is les deux cou

», assavoir: La.

neuf, autrement
'i

la filière, si vous

ia née, et j'y vis,

tes un peu de lu

écouvert l'Ame

Ferdinand et

, dans l'histoi-

métier de Roi

c'est ce ménaJ

beau titre di

(dondjinemvni

ne me fasse pa;-
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s'agit, pour]
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ktral

toiinllr. <»ii lii.'ii s< Itoucli'r les nrcillcrf ; et "(u'cii iiiOiiM' temps lo^^

A'. jK <'t lie <u\i ni (lu HfrirtiAiw.— (Jt! nu hhÎm hî ce mot ('.>t ^Van-«„„|

V'^'Oi— "' "!'" Vit/fficifinu plus mi mf>iiiHcoipmo(li% luiiistDujnursg^' ni

f'autivo, du Ml prupri! rcsponiubilitt' i»<'r>otui('IU\
{ihii''<i

VoihV mon tnivri-tisscnuMit. ('oinnic vous lo vnyiz, n'ost-il pa^ugiiK;]

plutôt une vOturc! ? Kt il (Mi est ainsi de tputo habitude et d(!a ,,,l

tout ivr(<, sur les((uels 1(> l'upisnu' aura jeté sou eaubonito en 4 Kn|

f'oruK! d'.) croix, vt balaneé en rond son encensoir. Â, ^,^.i

No croy»!Z vous pas (ju'il serait bon maintrnant d'esutn/rr un«
(

pou Ctitto vêture sur (|Ut'l(jues L:r<uipi's de ikinillo, spéeialement^,,,

sur ceux (jui ont, dans l'ordn- naturel des choses, lo jilus à exer- Jk,;t;y

cor co dualismo de la Bouté et dn liispitt ?— Prenons donc tout||;ii,i,'

d'abord, le ;jrroupo le j»lus marqué et le plus manjuant dans un||.ir(n

pareil exercice ; le ;j,'roupe des Parents et des Knlants. I^ent

Dans cette c/'/.sw, il y a une loi londanientale, innée, it <(ue Â t,.i>

l'on [)eut vraiment alUrmer indépendante de la volonté; c'est la

loi du sanu', du san<; avec ses artères et ses veines, c'est-à-dire,

descendante pour la Bauté, et ascensionnelle i)0ur lo Reupcct,

C'est un l'ait universel et indéuié (juc les parents aiment plus

leurs enfants qu'ils n'en sont aimés, et que le j)ninier, le plus lé-

gitime, lo plus instinctif respect des enfants se porte sur ceux ILurai

à ({ui ils doivt'ut la vie.

Eh bi^ni, opérons la véturo mutuelle dont je viens de parler.

Ah! qu'ils ^/•t«»f/('.s',sT/(^, devant Dieu et devant les hommes,

les Enfants, les Grands-Enfants (jui s'appli<iuent, qui s'étudient,

qui s'ingénient lY avoir (?t's /ioy(^<fs pour leurs parents, à rechercher

leurs i^oûts, îi modeler leurs propres vues, leurs propres mouve.

uients et mêmes leurs propres désirs sur le caractère ou jjlutôt

les caractères dn leur père et de leur mère, sur leurs tournures

d'esprit
; en un mot, sur hnir.s besoins de satisfaction, de couron-

nemont et de récompense!

Mais aussi, qu'ils sont profonds et (p'ils sotït sau;es, qu'ils sont Mvjix

resplendissants d'une maturité surnaturelle, les Parents qui j>f.'n.- »iit c

tent à déverser une large, une efficace part de leurs respects sur funi(

la tête de ceux qu'ils eut vu si petits, qu'ils ont suivis an par an,

mois par mois, jour par jour, croissant et se développant, qu'ils
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t ontour(?n «le tant <li' soiii") jthysii|Ui's et dotant do tutolloM

Îtrak'S, et (juMls voient arrivés, on jicut diro ."ans transition,

H nvcrtisse'Mit'nti^, sans Honnnution, à rfî-rt', où souT(>nt onx-

MiJOH ils les |if»rtaient au bras et les licn/aicnt dans leur l)creeau.

' rcsjiect, dans la ^'énéreuso et ];iratii|ue réalitc^ du mut, co

i)»t'et tout spécial est rare, trùs-rare ; et eela po eon(;oit. On a

oyiz, Il csi-ii pas-|j,„,
jY „g pjYj^ j^,. fij^P,,r('r ses (Mifarits en petites vesti-s d't'cnlit>rs

n habitude et (l*'|h en jupons courts de pen-^riinnaircs.

i eau bcnjte en
'|

|»;,, out,p(', ('(tniinc en L'éncral, rt'p(i(HU' de e«>s petites ve-tes et

A ces jupons courts est h» h<f ilijr de ceux qui en tirent reinplù-

nt a essuyer un||— (1-]^, (...ja, soit dit en i)assant, n'est bii'U s(nivent ((u'une illu-

e, spfenileinent||„„ convontioiniellc de l'esprit ; e'e^t l'encensement du temps
I, le j)luH a exer-jâj^f<^ ,],,„( parle, je crois, un pocte paï(>n,) il arrive «jue dans sa

inions donc t()Ut||jii,ii\r(. Jq voir, ou en est resté là, on a stoppé à cette borne (jui

r(|uant dans un «.^^(mo le lonj; du chemin les ndlles do «on existence. Absolu-
'''"^^- Bent comme tel individu d'esprit sans oriLdnalité «jui a i»u faire

), innoe, tt (jue
|||j passant, dans un voyair<î {lar exemple, ijur'hjues connaissances

olonte; c est la Bustn"*, en reviendra pres(|U(î touj(turs et jusiju'au dernier de ses

ics, c est-a-dire, Éurs à ce dada intellectuel des jujjjemonts qu'il porte.

)ur le Jiesprcf, î \\ y aurait tout un livre à l'aire sur cette donnée : Du respret

[S aiment l^i^n âitt pureiits p(mr h'itrs oi/ants, h'ï on voulait en analyser tous les

iiiier, le plus le- Bonf'aisants détails. Mise consciencieusement en prati(|ue, on ne
)orte sur cnux aurait inia,!.riner les beaux résultats ((u'elh; enfante, les consola-

iocs lueurs qu'elle projette, les fortifiantes émanations (ju'clhî

eus (le parler, listillo, et, pour tout dire en un mot, l'association de secours mu-
les liommcs, jjh(.iH (lausla compagnie d'assurance do la vertu, de la vraie vertu,

jui s étudient, iont elle est le dividende rétrulier, la i)rimc <lans les trrands tira-

js, a rechercher A'j^ et, en toute chose morale, ITime vivante, l'âme heureuse, l'âme
opres mouve. l„ie de I>ieu.

tere ou plutôt
| ()r gu^^ croyez-moi, vous tous qui me lisez, croyez-moi, car je

urs tournures A^\n ce que je dis, cet avancemt^nt, cette particularité, cette dis-

jon, de couron- ^ibution, cet hommajio do respects rendus dans la famille par les

vents aux appréciations, aux idéev, aux sentiments et aux
pes, qu ils s(mt «loix de leurs enfants,—quand les enfants, bien entendu, niéri-

pents (\\n jien-
;iit ces respects devant Dieu,—c'est là l'indisponsable comme

respects sur uni([ue condition,—co reflux en un mot du Respect descohftint,

|vis an par an,

ppant, qu'ils
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h''fli 'i,

iir;-

COI
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vous le trouverez quelquefois chez les Protestants, quoique sa

consistance et prêt à s'évanouir comme un nuauje d'Avril au prt

mier souffle d'une contradiction à' intérêts : vous le verrez t

pulsations actives, stables, réfléchies, raisonnées, superbes etvra

ment sanctificatrices dans l'intérieur d'une famille faisant frat

chement dans ses actes profession de papisme, mais chez des c;

tholiques-libéraux, vous ne le rencontrerez jamais, jamais.

Est-il besoin maintenant de passer à d'autres groupes ; et pa

la tête ne peut-on pas juger les membres
;
par la sève du trou

est-il difficile de se rendre compte de la frondaison des branches

—Je ne pense pas. Voyez donc le Respect et la Bonté changeai)

de costume de frère aine à sœur cadette, ou bien, comme on di

dans les familles, de grande-sœur vi petit-frère ? N'y apercevez

vous pas des perspectives bien vertes et bien touffues ?

Et le groupe de la femme et du mari ; c'est encore là que 1.

transtoilette morale a du bon, et du vrai, et du réjouissant dan

la plus pure et la plus haute acception de ce mot. Il est un fai

acquis à toute observation simplement juste, et que les moralistei

les moins religieux eux-mêmes n'hésitent pas à proclamer, c'es-

que la femme a, avant toute chose, un immense, presqu'un inson

dable besoin de respects. Que fera le mari pour vêtir en lui k;

Respect du burnous blanc de la Bonté ?—Il fera pour sa femme;

du Respect qu'il lui donne le Respect du respect d'elle-même. E:

la femme dans ses instincts de bonté naturelle, dans ce qu'elk^

appelle « son bon ptctit cœur de femme, elle fera de cette Bontî]

la Bonification, la Bénéficeuce des bontés de son mari.—Il ûiti

semble en vérité que cette reproduction de mots, vrai mariage dii fai

la parole, n'est qu'un fruit du mariage d'idées que contient ridéï son

du mariage,quand on la fixe, cette idée, d'un regard papiste ave(]

la hardiesse de la foi. 4

J'ai fini mon mode d'interprétation.—J'ai été sur le point dt?

dire : ma mode.—Qui sait ? il n'y aurait eu peut-être dans cei

emploi du masculin pour le féminin qu'une reprise indirecte d«

ce changement de costume qui fait le sujet de cette Lettie. « L

mode » écrit quelque part un grand-seigneur autrichien, que j'ai

eu oocasion de renaontrer dans quelques salons en Europe, qui

que
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le contient l'idé

ard papiste avec

sur le point dt|

ut-être dans ceti
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te Lettie. « Lai

ichien, que j'ail

en Europe, quii

porte beaucoup de décorations, qui fait des livres en français

comme passe-temps, et qui vit encore ; (( La mode est une divini-

(( té despotique, mais capricieuse seulement en apparence, car

(( elle nait dans les profondeurs du cœur humain ; elle représente

(( les transformations dans les choses frivoles et presque toujours

« aussi dans les choses sérieuses : Elle explique beaucoup, si elle

(( n'explique pas tout. »

Maintenant, ai-je, par le petit tra,vail à l'aiguille qui précède,

suffisamment expliqué l'assemblage, la suture de mon morceau

que j'ai nommé le : Soi-même, avec mon autre morceau que j'ai

intitulé le : Les autres f ai-je efficacement exposé à ma devan-

ture, l'heureux mariement de couleurs de la Bonté et du Respect,

c'est ce qu'avec tout le respect que je vous dois, il vous est loisi-

ble de marchander, si vous avez eu la honte de venir magaziner

dans mon humble atelier de confection.—Je vous disais, il me

semble, dès le début de cette commande que Les autres, c'était

tous et c'était chacun. Tous à chacun, et chacun à tous, sans

s'oublier soi-même.—Ce n'est pas sans raison en eflFet que s'ou-

blier signifie quelquefois sacrifier le respect de soi-même, et que,

quelquefois aussi, c'est une fausse bo)ité qui vous fait faire ce triste

et malheureux sacrifice.—Enfin, je puis vous ajouter, pour fermer

aujourd'hui mon échoppe que la marque de fabrique de ma ma-

chine à coudre porte le nom à'Eglise Romaine, et qu'elle est pa-

tentée S. G. D. G., c'est-à-dire sans garantie des gouvernements.

C'est bien pour cela que la famille-modèle dont j'ai le patron de-

vant les yeux quand je travaille pour vous, ne possède pas \in-

faillibilié mais peut, je crois, s'assurer Vinfaillite, car par

son papisme elle participera à l'assistance du St. Esprit, qui est

ainsi que je n'ai nul besoin de vous l'apprendre, l'unique et la

complète explication de l'Infaillibilité du Pape.

L'Eglise Romaine, elle se nourrit de mysticisme, et c'est de-

vant cette nourriture que les catholiques-libéraux détournent la

tête et font la moue. Ils ont grand tort, et, s'il m'est permis de

me servir d'une locution banale, ils boudent contre leur estomac.

Rien n'est nutritif et rien n'est appétissant, quand une fois on y
a goûté, comme un grain de mysticisme dans les repas de la vie
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courante, de ce mysticisme à l'usage de tous et de chacun, du

mysticisme qui possède la vertu de rendre tout le monde content

et toutes choses faciles, de ce mysticisme enttu qui est véritable-

ment la signature de la sainte Eglise universelle, cette bonne fa l-

seuse de TOUT. Aussi, je ne crains pas, en guise de révé-

rence, de vous lancer cette autre définition du Libéralisme-Ca-

tholique :—C'est la croyance qui grignotte de l'Eglise, mais qui

ne l'ingère pas.—N'est-ce pas d'ailleurs très catégoriquement de

cette croyance que le grand itourricier, l'incomparable médecin,

le Sauveur des âmes a dit, qu'a son tour (( il la vomirait de sa

bouche ? »

Veuillez agréer, etc.

Kate Levvisson.

U
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fE Levvisson.

Brook'I.y.v. i,e C Mai, 187.*]

Ma foi, tant pis, j'y revifiis eiicoro. (''c^t peut ôtro une fai-

blesse babilleuseet hubilleuso, ].uis(jiie je me suis c(.n>ti-

tuée, daiiH ma dernière lettre, la costumière très-libre éclKuiuiste

le mon couple très protectionniste : J/yA^/y /hmfi' et Mj/hrd
iRcsprct. Mais, que voulez-vous ? Cotte combinaison, je la re-

jirarde comme une bonne implantatinn du l'apisme chez soi, en
luiême temps que j'y vois une soi'te de boussole de famille, et

lia seule bien aimantée dans tous les nœuds de la ntu i-atiou jour

I nalière.

Du reste, comme excuse de ma Cûi.ii^îai.-ance à vous cntivic!-

nir de ce sujet, je puis faire valoir au bon sentiment, le senti

Inient d'une objection prévue ou facile à prévoir, c'est-à-dire, pas
I trop malaisée à confondre.—Quand on dit : u Je prévois une
objection, » cela sif^iiifie qu'on a commencé intérieurement par
se la démolir à soi-même, et c'est bien cela ((uc; j'appelle un bon
sentiment. — Il reste bien entendu toujours une petite chose en
suspens c'est de savoir si l'on sera pour les auti.s aussi heureux
que pour soi-même dans de semblables dém<.]iti"iis

; mais, qui ne
risque rien n'a rien.

Je prévois donc une objection, un" !uauvai<e objection, qu'on
pourrait bien élever contre lechafTauda-e de mon: Soi-même
arc bouté sur mon : Les Autres, et de ma : L!i>7i(é basculant avoc
Bion : Respect.

On pourrait dire :
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Si l'on faisait do cott î v:\om, dont la hardiesse e>t jurande, un à ^^

sorte (le catlK'i.'hisnie du foyer donH'stii|ue. n

—

(Ici, j"iumi;i

terrotuprais tout de suite l'orateur ])our ajouter à sa tirade e»m|[.

mots indispensables : n à lusauv des grandes personnes et pou'JL.,,

les cas de majorité' d'âuv aussi bien quf de raison x) et r<>bjecj|if
•

tion r«'prou(lrait : u S'oit, uiais niOine dans ees limites, si l'eiA ,.

suivait à la lotîrc votro diôlc dr eatliéeliisme, il en r('sulteraiiJL,is

une grande perturbation moiak-, en ee suis (jue l'on serait obliger),,

;j-é de se soumettre à admettre et de conij>araître jiour recon^aî-|^.|l

tre ((u'il y a des enfants <(ui en savent plus lon^- que leurs pa- ^
\[;

rents, des tilles (jui ont plus de bon sens que leurs mères, des ^\>éL vi»

phus raisonnables (juc leurs pères, des femmes plus tbéol()<:iennesJ[)tTe

que leurs mari'^, des maris plus comment dirai-je,... plus...^,},-,,

m.itorncl.' (|Ue leurs fourmes. (|uc sais-je encore? Jiref, avec vo-j|,i .j;

tre b,)Uti(jue de i L<i(û'<.< (nul fjinlh un n dri ss!)i(j-(joocfs )> oùAyez

vous invitez chaeiui. Lirands ou petits.jeunes et vieux, femmes etiî,,,^,
;]

IiiiUim 'S. à vi'uir se iii]>per iuv'.ilîerjniment, vous jtaralysez lcMi,^f;',,

cumme;vc, vous jetez du malaise sur ia place, vous scandalisez*,,!],,

,

Tonlre établi, et l/mf /»' iifoid' comiendra (pie si tout le monde j|/,,,,,,

se laissait séduire par votre réclanie. eh. }(i 'U. sac-à-j>apier ! ee no JL^ite

serait ni [dus ni moins (pie A- nvjinh ri iir< i't<c ! » wnvel
J'y véjMMidr/; i : • 1 Oh
D'a'oord. si l'o:! admettait en principe qu'il ne peut j-as y avoir «.^jj^.,

d'enfants t)ii.i//< urs ('jt' [treuils le teiiu' le plus j^énéri(pie) (juo

leurs ji,irent<, ce serait vraiim'nt à si- l'.tirt' écraser jiar une loeo-

m-itivv-, de dé.sespoir. tSo!' .;ez donc, se dire qu'on est sur cetto

terre eu l'aimée «lu Seigneur mil liuit cent soixante treize et en

l'année sept mille et tant du ména,L;i; A(hini et Eve, et supputer

la déuriuLiolade morale où l'on est tombé, dans l'hypothèse ([u'il

n'est pas po.ssible d'être meilleur (pie ses auteurs ! Et penser <[ue

ee n'est pas tini, (|ue les générations qui mmssuivent iront eueoro

eu dé.;riugolant ! Cotte donn(-e est navrante, sploeni([ue et

fataliste en diable ! Elle autoriserait vraiment le suicide

en famille ; et le cas du Sei;^neur Ugoliu dévorant ses enfants IQu'
dans la tour de bri(iues de Pise pour leur conserver un père Burt*

aurait quelque_semblaut de morale, pour la conservation de Boi d

la morale.
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Miiîs vciyoïifi. soyons IVam--!. r(iur([Uiii n'y aurait il
]

:is ilo:

fiints nuiilloui's (juo luur.-^ paiviit-'. «lo.-; leiuiiu's [ilus l'i-i'i"^ t|iu

ir niari> etc.. ctc ('(!• Uu.'l M'inoiiK (.vaiiLi'l'inio

M-- > L>1 iuluais ivIusL' a i-oii^aci'ov >•

) c>t L'rando, uik

... >

—

(Ici, j'iu

à sa tirade ce

rsonn.'s et. pou.JL,M,so ? Quel acto d- TJ

'""'') *^'^ 1 objt'c
i^ y ],][ vou.s luCino, (juj in> vniiK'Z jas adnu ttre la pt^^sjliilité

liiiiitos, M 1 011
j ^.^, f^if^ c'est-à-dire, do votre iiilt'rioritc murale. (|Uand c'est

Il en rcsiilteran
,n>^ ,Hi[ (}(^^.J< parent et (juaud c'est vous (jui Otes mari, iir le

l'on .serait obli-

; ]tour reconnaî-

i,l:' (lue leur.s pa-

r> mères, des fils

us théoloiiiennes

irai-je,... plus.,,

Bref, avec vo-

ssi)ig-ijooi/s )» où

ieux, lemnies et

cnnnai.-^sez vous pas cliez Votre voisin, mille ei mille t'ois ? Kli

en alors.. ?

Mais. voyez-viMi-^. avec tout Ii risjm-f du monde, je sui.- (ibiiiîi'e

vous le dire t<nit /l'uni' nf.'if. Le dci'aut de la cuiia^isc de

)tre objection, c'est tcjut uniment un dct'aut d'iuunilitc d;;ns

itre l'or intérieur, et pas autre clio>e : il n'y a ]'as à dire : nii'ii

'1 ami.)» jias autre elinse, pas autre ciio-^e. Aus,-i. cri\v» ;Mnni.

lyez vous (juel'jues onocs d'humilité dans vntiv a]^î'!('eiati<'n

DSI )r<ifrict: du iiioud' Vinrnsé. et vous verrez alor^ le l'ait

•ous paralysez li-'(ii„f;^,.{,„.i(ji n,ns( n:<it<>! rcim ,it constaté. .-'il a le mallicur d'i xist. r

ous sc-andalisez#,,i](,„jp„t che:: mnsA't— ce qui m vaut la j.ciiu'.— de y\\\^. mh'-
I tout le monde ^/,, III,. i,f ivdre.ssé, si vus vous aduiini-tr./ en conscience cette

a-jtapicr
. ce ne Aj-jfj, pQ^joj^ ,|,,„f j,. y,,^^^ parle. ]vs>ayez et m'i n donnez «les

ftuvelles, if jioii jiJ'iisr.

1 Oh ! (ju'il serait bien plutôt éililiarit de vi/ir.—ce (|ui se voit

leut j'as y avoir
Ijiiii^.m.^^ (juel(|uefois dans une famille. — une m-re se disuit à

:ciu;ri(iue) ^l'ie «(..jinij,,,, .
.i

J);xns telle occasion, ma iiile a montré un -eini-

r ]iar une loeo-ja,,|, ((](, j.^ yj5,.jj^;. ^1 ^ii),.^\,,^.m, |.^^.^ „i fin ,|^. .,>^ devoirs, une
1 est .'-ur cette

ite treize et en

Ive, et supputer

jypothèse qu'il

Et penser (jue

l-'iit iront encore

?I)leeni(]uo et

|e suicide

it ses enfants

jrver un pore

hation de

-fondeur de conscience si >cnsible «jue j'en rends tirâee à l)ieu :

([ue, pour ne ])as faire de cette action île Lirâce une prier.';

rile et une dévotion en l'air, je. n'ai on'une eiiose à l'aire e'e>t

m'applifjuer à emprunter à mon eiihint \*o\\v ma propre col-

ite persoimelle bien dv's lumières (pie le bou !>ieu semble lui

-tribuer plus luri:ement ((u'.'i ni'ii ! ' — Or dit»'s-moi. cela ne

•ait-ce pas être paj'istement Soi-niàn' avec le coneour.> aciil'

s Aiifr(i< ?

Qu'il serait encore beau de v(»ir un père adresser ceft très

urte mai-; très vivace prière au Seigneur : ; Mon Pieu doniiez-

oi des enfants (^ui si»ieut meilleurs (jUe moi ! ,.
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Qu'il serait beau do voir une feinino se dire intérieurement )i

(i Mou mari n qiiehjuc clio.se de tellement /)w//j/' dans sa manier '<iii

daimer nos enlauts rpie c'(!st un ,irrand repos d'esprit pour me: ju;

Nos enfants, par cela mémo, auront en lui tant de eonfiance, c ^iv;

une eonfiauce si prouressive que leur éducation morale pourra itai

f'tre plus profonde et mieux comjirise que celle de bien d'autroj|toi

"n^', lits «|ui n'ont pas une si heureuse mère. »— Et un marabi*

t'ane de son côté cotte même réflexion intérieur».'!, encoura_ii;eant«pdoi

m consolatrice ; d Quelle tête elle a ma f.ririuo ! Elle a plus dj

Jugement que moi, ma parole d'honneur !— Kilt; j)énètrc dans L

sens sensé et substantiel tics choses de manière à m'étonner. (i

lo Vtr.i, .'<( ii-emejit et la sainte njcrveille du bon Dieu ! C'est (jue

j'y trf 'V' nu fier profit, moi. Ça me tient en lialeine de con.-j

«ienc. -Vvi ' ' ; doux aii^uillon de 1 âme, impossible de bronche:]

et il n'y a vrai, .vit ])as moyen de faillir ou face de cette forctj

uut

mil

Yivan.', n len .iv> ii.n-'. )>

())•. doue, dih> iik • m .isieur l'épouvanté ou ^Madame la scan

daWsée au sujet du Iv iirrrudm nt (|U(' i)eut produire ma doctriii':^

de la Boiitv iiabillé'M-n losprct et da Risjxct ha])illé en Bonti

ne voye/.-vous'pa-: <ju'il y a moyen d'an'aiiLier t(Kit cela avec le

<;iu(| sols (V /Iniuih'tiis inij>i.:/i\- i dont je viens de. vous indi(juer 1

traitement à suivre, à petites lio-^es. en famille, tous les mathi.''

a-vaut de déjeuner.— Kt ci' traitement, je le rejièto, je ne l'ai pa>;

j.nventé, je l'ai sitrpris ; ee n'est pas du ciutriatanisnie. c'est d'î

la clini([Ue. Demandez plutôt aux siours de charité (jui viveiiiï

dans les hôpitaux ;
—Toute famille n"a-t-elle pas un peu son iiii

tirmerie morale ? Et il y a aussi, vous le savez, des sœurs dt| ^^^

charité ((ui n'ayant peiMunie à soi^zner chez elles font des visiUv;

niM

Ul!^

à domicile.

Il y aui.iit en outre une autre matiière de réfuter la mê

nAaligne ol)jection indi(jnée plus haut. C'est une manière

^>u <.i/<iiif tcrrihh .
— Tant pis; ea ne sort pas de

l'a mi lie.

Une mère avait un jour mené son enfant, une petite fille dr

.sept ans (|ui savait lire, visite

uwuuo vous dire (|U0 c'est le t

api

riti

avd

]/c'

Un

Vf»,

ilr

ma

dis

trè

r un cimetière fameux,

imetière de Bostou

Je pui

Il est très rd

noi

do

Et

ré'

rit

de

so;

vé

II!

1 I



LETTRES D l'NE PAPISTE. 45

•e intérieurement

me dans sa nianiùrt

l'ospiit pour UK.i

t de confiauce, cj

>n morale pourr>|

' de bitîn dautrcj

•e. )i— Kt un mar;

-ir»?, eneuura_iz;eant

! JOUe a plus d

(! I»c'nètre dans it]

à m "étonner. (

:
Dieu ! C'est (pit

haleine de con;

ssible de bronchei

e de cette forct

Madame la se an

luire ma doetriin

labillé en Bonti,

lit cela avec lov

vous iridi(juer

tous les nmtiiij

te, je ne l'ai pa^

nistuc. c'est (lt|

l'ité (jui viveii!^

s un })eu son in^

des sœurs dl

font des visiti"

Aiter la meni^

ne manière uis

sint pas de Lj

3 petite fille dt?

leux. Je puis

Il est très ni

lommé, comme vous savez. On y avait passé la journée pres-

juc entière, et l'enlaut de sept ans avait lu, lu, lu, à s'en rendre

naïade. A peu près tout ce (|ui était gravé sur les tombeaux

nait passé par ses petits yeux décliiffnmrs et per(;ants. En (juit-

tant le Dortoir des Mnrfs clic dit à sa mère : n C'est bien beau

tout cela. Que de braves tiens sont au J'aradis, et comme c'est

bien fait pour vous l'aire jiensor au bon Dieu ; mais, dites-moi

donc. jH'tite mère, où enttrre-t-on les méchants ? )i

Je n'insiste pas
;
j'esjtère (jue vous comprenez l'apoloiijue.

Tout de même. il ne iaut pas que je vous (juitte sans y ajouter

une Mornh . c est le condiment obli<:é de tout apolojiuc.

La morale c'est toujours la même herbe, la même i>tmj)h d'hu-

milité. Md flore pharmayeutiijue est peu variée.

Wms savez bien, n'est-ce pas. (jue les i^ros, gros péchés, on les

appelle ))iortels. (ju'est-ce à dire ? C'est-à-dire ({ue notre infério-

rité morale vis-à-vis : Lin Antres est une accointance relative

avec la mort ;
nous sommes moins rifs queux ; et voilà tout.

Ji'àge peut même, dans certains cas, y être pour <juel(|ue chose.

—

Une autre fois je vous apprendrai la manière de ne pas vieillir.

—

Pas jios^ible !—C'est jjiirjalfi rmut positif.—Mais reprenons.

—

A' oyez, d'un autre côté,ce que le bon J)ieu nous dit de la mort
;

il nous dit (jue c'est un sommeil :
—" Cette enfant n'est pas morte

mais elle dort » Et jtuis : m notre ami Lazare dort i' et au>sitê)t lo8

disciples: « .Maiss'il dort, il est sauvé.»—Je les ai toujours

très-soup(;onnés d'être papistes les disciples du Sauveur.—Qu'eu

faut-ii conclure 'f C'est que notre in/érlorité vioni/e vis-iVvisde

nos iit/érieiirx domestiques, (juand elle existe, ce (pie nous avons

do plus Simple à faire, c'est de la considérer comme un sommeil.

Et alors, (;a va presque tout seul ;
nous n';ivoiis (pi'à nous

réveiller pour reprendre aussitôt notre rang hiérarchicjue et supé-

rieur, (.'e n'est pas plus malin (jue cela. Ne faisons donc pas

de notre intérieur tout à fait intérieur un cimetière avec toutes

sortes d'inscrij)tions optimistes à l'endroit de nous-mêmes, car en

vérité, en vérité je vous le répète, notre infériorité réciproque

n'est (ju'un mutuel endormemenf, et l'humilité le dissipe à
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Houhiiit par la sainte secous.so lU; réimilation catholique.—Et .,

liij) ! liip ! tout le monde sur i)ieils !

C'est la ^râco <iueje vous .souhaite, avec la Ix'néilictiou duj

J'Vinir-PaiIeKi:

'"'•:[

Veuillez aviver etc.,

Kate Lewisson.
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